DESCRIPTIONS 


de genres nouveaux et d’espèces inédites de la famille 

des Garabiques 

par le 

Baron de Cliaudoir. 


Broscides. 

Broscus cmomalus Chaudoir. Long. 12 —13 mm., 
larg. 4V* mm. Il se distingue facilement de ses congé¬ 
nères par sa petite taille et ses épaules effacées. On ne 
peut guères le comparer qu’au punctatus, dont il a la 
coloration, mais il est bien plus petit. Tète proportion¬ 
nellement plus grosse; front lisse, avec des dépressions 
à peine sensibles entre la partie antérieure des yeux, 
qui sont plus petits et moins proéminents, un point di¬ 
stinct placé un peu plus en arrière; l’étranglement post- 
oculaire nui. Corselet à peine plus large que la tête 
avec les yeux, à peu près de la même forme que ce¬ 
lui du 'punctatus; angies antérieurs plus obtus, côtés 
moins arrondis, sinuosité postérieure plus courte et moins 
forte, angles postérieurs plus arrondis au sommet, base 
coupée carrément; dessus tout-à-fait lisse, plus aplati le 
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long de la ligne médiane, l’impression transversale an¬ 
térieure nulle, celle postérieure moins marquée, le bour¬ 
relet latéral pas plus large, mais portant sur sa lon¬ 
gueur 5 à 6 points sétifères. Élytres en ovale allongé, 
un peu plus longues que la tète et le corselet réunis, 
un peu plus larges que le corselet, épaules toul-à-fait 
effacées, de façon que la courbe des côtés est uniforme 
depuis le pédoncule basal jusqu’à l’extrémité; le disque 
plus aplati sur le haut; les tries très-fines, finement pon¬ 
ctuées, et s’oblitérant postérieurement, à peine visibles 
dans la femelle; la série submarginale formée de petits 
points très-éloignés les uns des autres. Les deux indivi¬ 
dus que je possède viennent des régions voisines de 
l’Himalayah dans PHindostan. 

Note 1. Sir. le Prof. Ballion a décrit dans le Bulle¬ 
tin des Naturalistes de Moscou 1870. IL p. 827 deux 
espèces de ce genre sous les noms d ’asiaticus et de Uni - 
batus. Quoique je n’aie vu d’individu typique d’aucune 
des deux, je ne puis m’empêcher de partager l’opinion 
de Mr. Soisky qui considère le limbatus comme ne dif¬ 
férant probablement pas du punctatus, qui habite non 
seulement l’Asie mineure, la Syrie, l’Egypte, l’Arabie (?) 
mais aussi le Népaul, et qui probablement est répandu 
dans toutes les contrées situées au nord et au sud de 
l’Himalayah. Quant à Vasiaticus, je présume que ce n’est 
pas autre chose que la variété, d’ailleurs constante et 
qui paraît remplacer dans les parties orientales de la 
Russie et dans les régions qui avoisinent le bassin cas- 
pien, le eephalotes, typique d’Europe, variété connue 
depuis bien longtemps sous le nom de semistriatus. 
Mr. Putzeys, dans sa belle monographie des Broscides 
(Stettin. Entom. Zeit. 1868. p. 809), en parle sans énon¬ 
cer son opinion sur la validité de l’espèce. A mes yeux 


ce n’est qu’une variété qui ne diffère véritablement du 
type que par les stries élytraies plus marquées et plus 
ponctuées sur la base et le disque des élytres. Le nom 
de semistriatus devra lui être conservé. 

Note 2. Broscus illustris Pulzeys. On a mis en 
doute la validité de cette espèce, mais ce n’est que 
quand on ne connaît pas le véritable laevigatus Dejean, 
qu’on peut commettre cette erreur; il suffit de comparer 
la conformation des épaules dans les deux espèces pour 
se convaincre qu’elles sont parfaitement distinctes, sans 
parler de l’absence de luisant sur le dessus dans Xillu- 
stris. Elle est propre à la Syrie, ou le vrai laevigatus 
ne se rencontre peut-être pas. 

Ortliogoiiidcs. 

Orthogonius Dàvidi Chaudoir. Long. 16; larg. 7 mm. De 
la longueur de Yalternans, auquel il ressemble extrême¬ 
ment, mais un peu plus étroit. Antennes composées d’ar¬ 
ticles plus étroits et plus allongés à partir du cinquième. 
Tête et corselet plus fortement ridés surtout sur la base 
de ce dernier, qui est un peu plus rétrécie. Élytres plus 
étroites, ce qui les fait paraître plus allongées, moins 
obtusément arrondies à l’extrémité, sculptées de même, 
mais les intervalles impairs notablement plus étroits et 
plus convexes, surtout le 7-e, qui n’offre que 2 ou B 
points imprimés à la base et à l’extrémité; les interval¬ 
les pairs bien plus fortement sculptés et rugueux, sur¬ 
tout les extérieurs, c. à. d. le 6-e et le 8-e; les rangées 
de points sur ces intervalles forment quelquefois des 
sillons ponctués. Tarses plus étroits, à articles plus allon¬ 
gés; crochets moins fortement dentelés. Entièrement d’un 
noir de poix, hanches antérieures, palpes, antennes et 
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bords du labre roux; les 3 premiers articles des anten¬ 
nes plus foncés; soies des pattes rougeâtres. M. l’abbé 
David, le célèbre explorateur de la Chine, m’en a donné 
un individu venant de l’intérieur de ce pays. 

Orth. ovatus Chaudoir. Long. 9 */,; larg. près de 4 mm. 
Quoique différant assez de Vacrogonus par sa forme, il 
en présente assez les caractères, d’après ma monographie 
(voy. Ann. de la Soc. eut. belg. XIY. 1872. p. 95). Il est 
beaucoup plus petit, moins allongé et moins parallèle. 
Tête plus courte, assez fortement et irrégulièrement ridée 
entre les yeux, qui sont plus rapprochés du corselet; 
celui-ci beaucoup plus court, deux fois aussi large que 
long, nullement échancré à son bord antérieur, sans an¬ 
gles, ceux-ci se perdant dans la rondeur des côtés, très- 
rétréci vers son extrémité, guères plus étroit à sa base 
que vers le milieu; côtés régulièrement mais modéré¬ 
ment arrondis depuis les côtés du col jusqu’aux angles 
postérieurs qui sont droits, mais assez arrondis au som¬ 
met; base coupée carrément d’un angle à l’autre; des¬ 
sus assez convexe, disque lisse; ligne médiane fine, attei¬ 
gnant la base, mais ne dépassant pas l’impression trans¬ 
versale antérieure, qui est profonde, large et un peu 
plissée au fond; le bord antérieur et la base munis d’un 
bourrelet aplati; de chaque côté de la base, à égale di¬ 
stance de la ligne médiane et des angles, une assez gran¬ 
de fossette arrondie, derrière laquelle on aperçoit une 
légère élévation triangulaire; bords latéraux légèrement 
aplatis, se rétrécissant peu à peu vers l’extrémité et se 
relevant légèrement sur la marge, parsemés de petites 
rugosités. Élytres plus larges que la base du corselet, 
de moitié plus longues que larges, un peu moins allon¬ 
gées que celles de Vacrogonus , mais d’ailleurs sembla¬ 
bles; l’angle postérieur externe un peu moins arrondi; 


— 5 — 


les intervalles un peu plus convexes; stries-et ponctua¬ 
tion identiques. Antennes plus minces, articles 5 — 11 
plus étroits et un peu plus allongés; tibias et larses un 
peu plus grêles, les premiers moins prolongés à leur 
extrémité externe. D’un brun marron et pas jaunâtre 
comme dans Yacrogonus; tète plus foncée, ainsi que tou¬ 
tes les jambes et les 4 tarses postérieurs; cuisses d’un 
teslacé assez clair. Un individu pris par M. Wallace à 
Macassar (Célèbes). 

Orth. aeutangulus Chaudoir. Long 15 l /,; larg. presque 
fi mm. Quoique par la forme du corselet il se rapproche 
du femoratus , ce n’est point dans cette division, mais 
encore près de Yacrogonus qu’il devra être placé, quoi 
qu’il en diffère beaucoup. Les antennes sont plus min¬ 
ces; leurs articles plus étroits, plus allongés; le labre est 
un peu échancré en avant; la tète est plus grosse à sa 
base, tout le dessus est assez ridé, les impressions entre 
les antennes sont moins profondes; le corselet est plus 
étroit, beaucoup moins arrondi sur les côtés, qui sont 
assez fortement et assez longuement sinués avant les 
angles postérieurs, qui sont droits, aigus au sommet et 
même un peu saillants latéralement; la double sinuosité 
de la base est plus forte; le dessus est moins convexe, 
moins lisse, et les bords latéraux sont passablement ri¬ 
dés, quoique moins fortement que la tète; les angles 
postérieurs sont assez repliés en dessus; les elytres dif¬ 
fèrent peu par la forme, elles sont un peu plus courtes 
et très-légèrement dilatées un peu après l’épaule, ce qui 
provoque une très-légère sinuosité fort allongée avant 
le milieu des côtés; le sommet même de l’épaule est un 
peu plus anguleux; les stries sont distribuées de îtiême, 
mais elles ne sont point ponctuées; les intervalles sont 
finement chagrinés et parsemés de petites rides irrégti- 
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lières très-légères. Les parties du dessous du corps sont 
conformées de même; les tibias antérieurs sont un peu 
plus prolongés en pointe se dirigeant en dehors; les ar¬ 
ticles intermédiaires des tarses sont plus rétrécis à leur 
base, et les lobes du 4-e un peu plus grêles. D’un brun 
marron, assez luisant, et devenant plus rougeâtre en des¬ 
sous; le labre, surtout vers les bords, les organes buc¬ 
caux internes, les palpes et les cuisses d’un testacé as¬ 
sez clair; les antennes rousses, avec les trois premiers 
articles légèrement rembrunis. Il habite Ceylan, et pro¬ 
vient de la collection de feu Schaum. 

Rexachcïetus laevissimus Chaudoir. Long. 15 mm. Il 
ressemble par sa forme à l’espèce typique, mais il en 
diffère par sa couleur entièrement d’un noir de jais très- 
luisant et comme vernissé; il n’y a que le bout des pal¬ 
pes, les bords du labre et les hanches antérieures qui 
soient roux; les antennes sont d’un brun foncé, et il 
semble que les cuisses antérieures sont quelquefois rou¬ 
geâtres. Plus petit que le lateralis et moins allongé. 
Tète pareillement couverte de gros plis entremêlés, mais 
sur le milieu du front règne un espace uni, subtransver¬ 
sal, assez convexe, coupé en deux par un petit sillon 
longitudinal. Corselet un peu plus étroit, plus rétréci en 
avant, avec les côtés et les angles postérieurs un peu 
moins arrondis; le bord aplati latéral se rétrécit davan¬ 
tage en avant, et la marge est plus relevée. Élytres 
moins longues, avec la base des côtés un peu plus ar¬ 
rondie derrière l’épaule, et la sinuosité du bord posté¬ 
rieur près de l’angle externe plus forte, de sorte que 
cet angle est plus prolongé et plus saillant. Trouvé par 
M. Wallace à Malacca; il faisait également partie de la 
collection Schaum. 

Note. À l’époque de la publication de ma monogra- 
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phie de ce groupe, je n’avais pas remarqué que M. de 
Castelnau a décrit (Elud. entom. p. 18.) sous le nom de 
Lebia atra un insecte qui n’est autre que mon Acte - 
noncas atratus ; le nom spécifique propose par cet 
auteur devra donc avoir la préférence sur le mien. 
L’insecte devra donc dorénavant s’appeler Actenoncus 
ater. 


R h a t h y ni u s. 

Dejean Spec. d. Coléopt. Y. p. 783. 

On ne saurait séparer de ce genre celui de Strigia , 
qui n’en diffère par aucun caractère important. Les 
parties de la bouche sont parfaitement semblables, ainsi 
que le labre, les mandibules (la dent de celle de droite 
est un peu moins avancée), les antennes et les pattes 
(les tibias antérieurs sont un peu moins dilatés en de¬ 
hors à l’extrémité). Les espèces de Strigia sont seule¬ 
ment plus étroites et plus allongées. 

\ 

1. Rhathymus sens, propr. 

1. B. carbonarius Dejean. Long. 13 y, mm. Sénégal. 

2. B. melanarius Klug., Peter’s Reis. n. Mozamb. 
1862. p. 167. T. IX. fig. 11. Long. 15‘/ 3 mm. L’auteur 
différencie celte espèce que je ne connais pas, par sa 
taille un peu plus grande et sa forme un peu plus lar¬ 
ge, cependant la figure ne confirme pas ce dernier ca¬ 
ractère, et l’on connaît l’exactitude des dessins de Tieffen- 
bach, ce qui me dispose à croire que ce n’est qu’une 
variété plus grande du carbonarius , trouvée à Tete, sur 
la rive droite du Zambèze. 
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2. Strigia Brullc, Hist. nat. d. Ins. IV. p. 382. 

3. j R. maxïllaris Brullé I. c. pl. 15. fig. 6. Long. II— 
15, larg. 4 % — 5*/ 3 mm. Plus long, mais notablement 
plus étroit que le carbonarius. Tète plus longue, partie 
antérieure de Pépistome non déprimée comme dans ce 
dernier; ponctuation moins serrée, mais plus forte; im¬ 
pressions du front plus larges; yeux plus proéminens. 
Corselet beaucoup plus étroit et moins fortement trans¬ 
versal; côtés moins arrondis antérieurement, assez si- 
nués avant les angles postérieurs, qui sont plus aigus au 
sommet, le dessus couvert d’une ponctuation moins ser¬ 
rée, devenant assez forte sur tout le pourtour. Élytres 
de moitié plus larges que le corselet, de deux tiers plus 
longues que larges, allongées, parallèles, tronquées à la 
base, avec le sommet des épaules arrondi, et nulle¬ 
ment denté comme dans le carbonarius; plus convexes, 
plus fortement striées, avec les stries bien plus forte¬ 
ment crénelées, et l’ourlet basal ne formant pas d’angle 
à sa jonction avec la rigole marginale; ainsi que dans le 
carbonarius , aucun point sur le 3-e intervalle. Ponctua¬ 
tion des côtés du dessous plus forte, mais moins serrée. 
Tète et corselet noirs, élvtres d’ordinaire bleuâtres avec 
les épipleures; bord latéral quelquefois vert; dessous du 
corps d’un noir de poix; ainsi que les pattes, antennes 
brunes, palpes roussâtres, surtout au bout. Présidence du 
Bengale. 

4. B. ater Long. 12 mm. Plus petit que ne l’est d’or¬ 
dinaire le précédent et entièrement d’un noir obscur. La 
partie arquée des mandibules est plus longue, la ponc¬ 
tuation de la tète tout aussi forte, mais plus serrée, 
celle du corselet est plus grossière le long des bords, 
la ligne médiane plus enfoncée; les épaules sont moins 
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arrondies, mais toujours sans dent; les épisternes anté¬ 
rieurs bien plus fortement ponctués. Antennes un peu 
plus courtes. Coloré comme le précédent, à part.les ély- 
très qui sont tout à fait noires. Mes deux individus vien¬ 
nent de la côte du Coromandel. 

5. B. stigma Fabricius (Carabus) Syst. El. I. p. 192. 
121. Long. 14; larg. 6 mm. Bien plus luisant que les deux 
précédents, avec les élytres un peu plus larges, à épau¬ 
les aussi carrées que dans Vater, très-noires, et ornées 
au premier quart sur les o-e et 6-e intervalles de deux 
petites taches orangées; disque du corselet plus lisse, li¬ 
gne médiane pas plus imprimée que dans le maxillaris, 
bords latéraux un peu plus relevés; élytres plus con¬ 
vexes; intervalles des stries plus lisses et plus brillants; 
ponctuation des côtés du dessous très-forte. M. S. Ste- 
vens m’en a vendu un individu comme venant du Deccan. 

Féronides. 

Tropidoccrus. 

J’ai établi ce genre sur un insecte connu depuis long¬ 
temps, que Dejean avait mis dans son magasin des Pla- 
tysma , où il est resté jusqu’à présent, mais qui offre des 
caractères nécessitant la création d’une coupe générique 
spéciale, d’autant plus qu’ils se retrouvent dans une se¬ 
conde espèce. 

Il se rapproche des Paecilus par la carène tranchan¬ 
te sur les trois premiers articles des antennes, par son 
prosternum rebordé entre les hanches et ses épisternes 
allongés, mais il s’en distingue par une dent simple et 
arrondie au bout dans l’échancrure du menton, dont les 
lobes latéraux sont parallèles en dedans; par ses ptalpes 


-lo¬ 


pins allongés, surtout les labiaux, dont le dernier arti¬ 
cle, mince à sa hase, s’élargit légèrement jusqu’à l’extré¬ 
mité, qui est tronquée très-carrément, tandis que le der¬ 
nier des maxillaires, également tronqué, mais moins 
aminci vers sa base, est visiblement plus court que le 
précédent; — par ses mandibules bien plus longues, plus 
avancées, moins aiguës, et dont la gauche offre à son 
bord interne une échancrure, après laquelle elle se re¬ 
courbe en dedans et est comme dilatée; le bord interne 
relevé;—la languette et le labre ne diffèrent pas no¬ 
tablement; — le premier article des antennes est plus 
long et plus mince; les pattes sont plus grêles, les cuis¬ 
ses moins renflées; celles postérieures garnies en dessous 
d’une rangée de poils; les épines terminales des jambes 
plus longues et plus fines; les tarses postérieurs ne sont 
pas sillonnés près des bords; les 3 premiers articles de 
ceux antérieurs sont bien plus étroits et bien moins re¬ 
vêtus de lamelles en dessous; dans les deux sexes, l’ex¬ 
trémité externe de ces mêmes articles, mais surtout des 
deux premiers, est prolongée en angle aigu . La tète 
est plus renflée à sa base; le corselet , très-cordiforme, 
ressemble à celui du üyrtonoius spinipes; les élytres , 
un peu plus larges que le corselet, sont ovalaires, peu 
convexes; leur base, qui s’adapte à celle du corselet, est 
munie d’un ourlet bien distinct, qui à l’épaule forme un 
angle avec la rigole latérale; les stries sont bien mar¬ 
quées et très-fortement ponctuées; le rudiment présen- 
tellaire est très-long; il n’y a qu’un point sur le 3-e in¬ 
tervalle près de l’extrémité. Le dessous du corps n’est 
ponctué que sur le devant du mésosternum et de ses 
épisternes, ainsi que sur les côtés du métasternum; les 
épisternes de ce dernier sont parsemés de quelques gros 
points; les segments abdominaux sont lisses, sans sillons 
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transversaux; il y a sous les élytres des ailes propres 
au vol. 

L’étude des Féroniens n’est pas encore assez avancée 
pour qu’on puisse préciser exactement la place que ce 
genre doit occuper dans le système. Il me paraît être 
une forme intermédiaire entre les Paecilus et les Cyrto- 
notus. 

\. Tr. flavicornis Dejean (Platysma) Spec. des Col. V. 
p. 763. Long. 13 — 15 mm. Tète assez grosse, surtout 
à sa base; vertex assez convexe; yeux modérément sail¬ 
lants, presque pas emboîtés postérieurement; partie pos¬ 
térieure du front parsemée de quelques très-petits points 
qui s’étendent dans les impressions latérales; (cette ponc¬ 
tuation disparaît quelquefois); celles-ci, un peu plus lar¬ 
ges que dans le Paec. lepidus , se prolongent sur les cô¬ 
tés de l’épistome, qui. est lisse; antennes plus grêles, à 
articles plus allongés. Corselet environ d’un tiers plus 
large que le corselet, plus court et plus transversal que 
dans cette espèce, beaucoup plus arrondi sur les côtés 
qui décrivent une sinuosité assez longue et très-profonde 
avant de se redresser vers les angles de la base, qui 
sont très-aigus et très-pointus; celle-ci légèrement échan- 
crée en arc de cercle d’un angle à l’autre, ce qui fait 
que les angles semblent légèrement prolongés en arrière, 
et en sont d’autant plus aigus; elle est aussi large que 
l’extrémité, mais la partie comprise entre le fond des 
deux sinuosités latérales est très-rétrécie; le dessus est 
un peu convexe; le disque, très-lisse, descend assez for¬ 
tement vers les angles postérieurs; la ligne médiane, fine, 
assez imprimée, n’atteint pas le bord antérieur et se 
perd postérieurement dans la ponctuation de la base; les 
impressions transversales visibles, mais peu profondes; de 
chaque côté de la base une excavation large et assez 
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profonde, un peu triangulaire, dont la base s’étend pres¬ 
que de la ligne médiane aux angles; toute la base cou¬ 
verte d’une ponctuation serrée et très-forte; le fond de 
la rigole latérale également ponctué; le rebord latéral 
peu large, mais assez relevé, se rétrécit au lieu de s’é¬ 
largir, eu s’approchant des angles postérieurs. Élytrcs 
d’un tiers plus larges que le corselet, environ de moitié 
plus longues que larges, en ovale tronqué à sa base, à 
côtés assez arrondis, avec l’extrémité couvrant l’abdo¬ 
men, peu obtusément arrondie, visiblement sinuée; le 
dessus assez convexe, descendant autant vers l’extré¬ 
mité que vers les côtés, mais moins rapidement; les stries 
assez profondes, marquées de gros points assez ser¬ 
rés, entamant les intervalles, mais s’oblitérant peu à peu 
vers l’extrémité; le rudiment situé entre la base des deux 
premières stries, sortant d’un petit point ombiliqué et 
parallèle à la suture; les intervalles à peu près lisses, 
un peu convexes, le 9-e à peine plus étroit que les au¬ 
tres, avec une rangée de points ombiliqués assez petits 
le long de son côté interne, longuement interrompue vers 
le milieu, la rigole latérale un peu ponctuée, le rebord 
assez relevé; l’ourlet basal dépassant notablement les an¬ 
gles postérieurs du corselet, un peu relevé à son extré¬ 
mité, en sorte que l’épaule semble anguleuse, son bord 
postérieur peu arqué. Bronzé en dessus, avec la base 
du corselet cl la rigole latérale de ce dernier et des 
élvtres verdâtres, plus brillants; élytres plus ternes que 
la tète et le corselet, dessous du corps d’un noir de 
poix; mandibules brunes; menton, bords du labre, palpes 
et antennes d’un brun ferrugineux, les quatre premiers 
articles de ces dernières d’un testacé clair; pattes tan¬ 
tôt d’un testacé clair, tantôt un peu plus rougeâtres, et 
quelquefois d’un brun foncé presque noir, avec les tro- 
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chanters et les tarses rougeâtres. J’en possède quatre in¬ 
dividus venant du Sénégal, parmi lesquels est le type 
de Dejean, femelle à pattes claires. Une femelle pareille, 
venant de Nubie, m’a été donnée par M. Felder. 

2. Tr. indiens. Chaudoir. Long. 10% mm. Plus petit 
que le flavicornis , il s’en distingue 1°. par l’absence 
complète de ponctuation sur la tète, qui est un peu moins 
grosse, 2°. par le corselet moins élargi vers le mi¬ 
lieu, beaucoup moins arrondi sur les côtés, bien moins 
profondément sinué avant les angles postérieurs qui, 
quoique aigus au sommet, ne se projettent presque pas 
en pointe; ponctuation du milien de la base moins forte, 
3°. par les élytres moins larges, moins arrondies sur les 
côtés, surtout à la base, d’ailleurs striées et ponctuées 
de même. Le caractère tiré de la mandibule gauche est 
moins prononcé dans cette espèce. Le dessous du corps 
identique. Tête et corselet d’un bronzé plus cuivreux; 
antennes presque entièrement d’un testacé clair, les 7 
derniers articles plus rougeâtres; pattes comme dans les 
individus à pattes brunes du précédent. La paire que je 
possède a été trouvée par le Dr. Bacon dans le nord de 
l’Hindostan. 

Note. Je crois que c’est à côté de ce genre qu’il con¬ 
vient de placer celui d ’ Harpostomus Chaudoir (Chlaenins 
opulentus), que dans ma monographie des Chléniens j’ai 
exclu de ce groupe à cause du mode de vestiture du 
dessous des tarses antérieurs du mâle. Quoiqu’on y voie, 
comme dans les Féroniens, deux rangées de lamelles, 
mais elles sont plus petites et occupent moins de place 
que dans la plupart des espèces de ce groupe. Fn outre 
la forme même des articles dilatés de ces tarses est 
autre que dans les Féronia , car ils sont, surtout le 3-e 
et le 4-e, en forme de rectangles peu allongés qui s’a- 
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ilaptent les uns aux autres par un de leurs angles, tan¬ 
dis que dans les Féronia ils sont généralement plus ou 
moins cordiformes. Ce caractère, l’absence de carène sur 
les 3 premiers articles des autennes; les mandibules plus 
aiguës et non échancrées en dedans, ainsi que le prolon¬ 
gement de l’extrémité externe du tibia antérieur, le di¬ 
stinguent suffisamment des Tropidocerus. 

A I) a c o ni o r p II u s. 

Le P. Montrouzier a décrit (Ann. de la Soc. ent. de 
Franc. 1860 p. 239) comme faisant partie du genre 
Abax un carabique assez curieux de la Nouvelle-Calédo¬ 
nie, qui non seulement n’est point un Abax, mais ne 
peut même pas rentrer dans le genre Feronia. Il en 
diffère par les caractères suivants: 

Ligula cornea, latiuscula, apice bréviter libéra, 
truncata, bisetosa, angulis late oblique sectis; 
paraglossae membranaceœ, tenues, intus ar- 
cuatae, ligulam muîtum superantes, margine 
interno dense brevissime ciliatae. 

Maxillae haud hamatae, falciformes. 

Palpi tenues, sat elongati, artic.ulis duobus ulti- 
mis aequalibus, ultimo compresso, recte trun- 
cato (minime securiformi). 

Ldbrum subtransversum, utrinque fere in lobum 
productum, medio profunde subarcuatim emar- 
ginatum, ad angulos seta unica, in fundo 
emarginationis setis quatuor approximatis in- 
structum. 

Antennae sat tenues, dimidio corporis paulo bre- 
viores; articulis tribus primis glabris, cæteris 
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tenuiter pubescentibus, primo tertium aequan 
te, paulo crassiore, cylindrico, summa basi 
attenuato, tertio sequentibus perparum longio- 
re, bis elongato-quadratis, caeterum ut in Fe- 
roniis. 

Mentum dente medio angustissimo, brevi, sulca- 
to, apice emarginato; lobis lateralibus brevi- 
ter trigonis, intus valde clivergentïbus , extus 
valde rotundatis, apice subacutis; epïlobis apice 
angustis medio dilatatis 

Pedes fere ut in Abace; tarsis $ similiter dilata¬ 
tis, posterioribus extus haud sulcatis. 

« 

Prosternum postice haud marginatum, sed quadri- 
punctatum, punctis piligeris; episterna postica 
ut in Alace brévia; abdomen segmentis haud 
transverse sulcatis, ano punctis 2 a margine 
postico remotis. 

Caput basi subattenuatum, fronte utrinque im- 
pressa, haud sulcata; prothorax quadratus, 
amplus, utrinque bisulcatus, sulco interno lon- 
gissimo, margine laterali tenui, nec ut in Abace 
incrassato; elytra connata, basi thoraci annixa, 
quadratim truncata et marginal, striata, in- 
terstitio 7° basi carinato, stria rudimentali 
nulla; apice evidenter sinuato, anum tegente, 
interstitio 3° haud punctato, sérié submargi- 
nali continua, 8° angustiusculo, stria 9° sum- 
mo vix apice duplici. 

Corpus apterum. 

G est surtout, comme on voit, par les paraglosses pu- 
bescents à leur côté interne et très-longs, par la pro- 
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fonde échancrure du labre, par la conformation du men¬ 
ton, les poils de la pointe postérieure du prosternum et 
la position des points de l’anus que cet insecte diffère 
des Fer onia \ par les deux premiers caractères il se 
rapproche des Pelecium, mais il s’en éloigne par sa 
forme aplatie et la conformation de ses tarses. Il me 
semble cependant constituer un passage des uns aux 
au très. 

Ab. calerfonicus Montrouzier (Abax). Long. 18 ■— 20; 
larg. 6 — 6 1 /, mm. Seule espèce connue jusqu’à pré¬ 
sent. Plus petit et plus étroit que Y Abax striola. Entre 
les antennes, au lieu de sillons, deux petites impres¬ 
sions lisses, triangulaires, qui se prolongent jusqu’à la 
suture de l’épistome; col plus étroit. Corselet d’un tiers 
plus large que la tète, moins long que large, mais pas 
transversal, pas plus large à sa base qu’à son extrémi¬ 
té, légèrement arrondi sur les côtés, qui sont à peine 
sinués en arrière; bord antérieur tout aussi échancré, 
angles antérieurs moins arrondis au sommet, ceux posté¬ 
rieurs parfaitement droits, la pointe seule légèrement 
arrondie; base coupée presque carrément, très-légère¬ 
ment échancrée vers le milieu; le dessus fort peu con¬ 
vexe, descendant seulement un peu vers les angles anté¬ 
rieurs, presque lisse, bien qu’avec un fort grossissement 
on distingue de fines rides transversales peu serrées et 
une très-légère granulation; ligne médiane bien marquée, 
n’atteignant pas les deux bords; impressions transversa¬ 
les distinctes, quoique peu marquées; le sillon interne 
des côtés de la base long, un peu sinué, presque paral¬ 
lèle à la ligne médiane, restant profond jusqu’au mi¬ 
lieu, puis se prolongeant encore un peu en s’affaiblis¬ 
sant; l’externe, qui est court, partage par moitié l’espace 
entre le sillon interne et la rigole marginale; cet espace 


— 17 


est un peu convexe; rebord marginal en bourrelet beau 
coup moins épais que dans YÂbax striola , et bordé en 
dedans d’une rigole très - fine, qui s’élargit très-légère¬ 
ment en arrière. Ecusson largement triangulaire, strié 
antérieurement. Élytres de fort peu plus larges que le 
corselet, d’un peu plus de moitié plus longues que lar¬ 
ges, à base tronquée très-carrément, s’adaptant exacte¬ 
ment à celle du corselet, dont leur ourlet basal ne dé¬ 
passe pas les angles postérieurs, et qui est terminé à 
l’épaule par une dent assez saillante; côtés un peu ar¬ 
rondis; extrémité un peu caudiforme, fortement sinuée 
de chaque côté; le dessus très-plan depuis la base jus¬ 
qu’au delà de la moitié, descendant ensuite peu à peu 
vers le bord postérieur et assez brusquement sur les 
côtés; stries assez profondes, étroites dans le fond et 
parfaitement lisses; les 2 premières n’atteignent pas tout 
à fait l’ourlet basal, elles y divergent un peu, mais on 
n’y voit ni rudiment de strie ni point ombiliqué; inter¬ 
valles un peu convexes, quoique le milieu soit aplani, 
couverts d’une granulation aussi fine que celle du cor¬ 
selet, les 3-e, 5-e et 7-e un peu plus larges que les au¬ 
tres; la base du 7-e assez relevée en carène, s’oblitérant 
plus vite que dans VA. striola , les 8 e et 9-e bien plus 
étroits que les autres dans leur partie antérieure, mais 
ce dernier s’élargit postérieurement et porte une rangée 
ininterrompue d’assez forts points ombiliqués; il n’v en 
a aucun sur le 3-e; rebord marginal assez largement 
relevé, se prolongeant en gros bourrelet tout le long du 
bord postérieur; la sinuosité produite par la cessation 
des épipleures à l’endroit de l’échancrure postérieure, 
plus forte que dans le striola. Dessous du corps lisse. En 
dessus d’un bleu violet obscur, qui s’éclaircit vers les 
bords et surtout sur les 2 intervalles externes et la 
M 3. 1878. 2 
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gouttière marginale des élytres; rebords latéraux du 
corselet et des élytres et tout le dessous du corps noirs, 
avec un reflet violet sur les épipleures et tous les épi- 
sternes; les palpes et les 3 premiers articles des anten¬ 
nes d’un brun foncé, varié de ferrugineux; le reste de 
l’antenne roux; labre, mandibules et pattes noires, tar¬ 
ses roussissant un peu vers l’extrémité. Trois individus 
originaires de la Nouvelle-Calédonie. 

Setalidius. 

J’ai donné ce nom à ce nouveau genre à cause d’une 
certaine ressemblance avec le genre Setalis Castelnau, 
ressemblance qui n’est d’ailleurs qu’apparente. Ses véri¬ 
tables affinités sont avec le genre Abacomorphus et Se- 
lenochilus , mais surtout avec le premier: 

Ligula Âbacomorphi , apice brevius libéra, se- 
tis divergentibus; paraglossae intus etiam pu- 
bescentes, sed minus arcuatae. 

Maxillae graciliores, intus minus dense grosse- 
que ciliatae; lobi inferiores articulo ultimo 
tenui. 

Palpi graciles, articulo ultimo haud compresso, 
ovato, truncatulo. 

Mandibulae magis porrectae, graciliores, apice 
acutiores, arcuatae, subfornicatae, basi haud 
dentatae. 

Pedes minores, tarsis articulis brevioribus, sub¬ 
tus minus ciliatis. 

Prosternum portice marginatum, nec piligerum; 
episterna postica breviora, magis transversa; 
anus ut in Abacomorpho punctatus. 


Caput minus, fronte vix impressa; prothorax 
nnterius nngustior, utrinque unisulcatus, sulco 
breviore; elytra breviora, convexiora, basi 
valde truncata marginalaque, humero recto, 
dentato, striis profundis, rudimentali punctis- 
que disci delicientibus. 

Habitus Abaceti gagatis, sed angustior; caetera 
ut in Abacomorpho. 

v * ' .... i .. * •* 

S. nigerrimus Chaudoir, Long. 9*/ 2 mm. Remarquable 
par sa couleur d’un noir très - brillant, comme vernissé; 
labre, mandibules et jambes d’un brun foncé; antennes, 
palpes et organes buccaux internes, ainsi que les tar¬ 
ses, ferrugineux; premier article des premières un peu 
rembruni. Tète moyenne, arrondie, non rétrécie derrière 
les yeux, qui sont libres derrière et modérément con¬ 
vexes; front à peu près plan, presque sans trace d’im¬ 
pressions, suture de l’épistome arquée faible, bord anté¬ 
rieur droit; près de chaque œil deux points pilifères 
bien marqués. Corselet de près de moitié plus large que 
la tête avec les yeux, un tant soit peu moins long que 
large, visiblement rétréci depuis le milieu jusqu’aux ang¬ 
les antérieurs, qui ne sont point avancés et dont le som-' 
met est arrondi; le bord antérieur à peine échancré, le 
devant des côtés légèrement arrondi, le milieu un peu 
plus, la moitié postérieure rectiligne et parallèle; les 
angles postérieurs droits, avec l’extrême pointe un peu 
arrondie; la base coupée carrément, à peine visiblement 
échancrée au dessus du pédoncule; le dessus très-lisse, 
passablement convexe dans sa partie antérieure, descen¬ 
dant surtout vers les angles, presque plan vers la base; 
ligne médiane fine, bien marquée, n’atteignant pas tout 
à fait la base, encore moins le bord antérieur: sillons 

2 * 
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latéraux placés comme dans Y Abacomorphus, un peu 
moins profonds, plus courts, n’atteignant pas le milieu; 
bourrelet latéral beaucoup plus aminci dans sa partie 
antérieure, s’aplatissant un peu plus vers la base; le 
point pilifère postérieur placé plus loin de l’angle. 
Élytres de fort peu plus larges que le corselet, nota¬ 
blement plus courtes que dans Y Abacomorphus, plus ar¬ 
rondies sur les côtés, un peu sinuées près de l’extrémi¬ 
té, tronquées très-carrément à la base, qui s’adapte ex¬ 
actement à celle du corselet; l’extrémité de l’ourlet ba¬ 
sal ne dépasse pas les angles du corselet et forme une 
dent obtuse assez saillante; la courbe de la base des 
côtés ne commence pas h l’épaule même, mais bientôt 
après et n’est pas longue; le dessus très-convexe, surtout 
dans sa partie postérieure, mais un peu aplani en avant; 
stries lisses, assez profondes; les deux premières diver¬ 
gent un peu à leur base; celle des 4-e et 5-e assez ar¬ 
quée en dedans, tandis que les suivantes sont rectilignes 
jusqu’à l’ourlet; intervalles très-lisses, assez convexes, 
s’aplanissant un peu vers la base; les 2 externes et la 
moitié postérieure du 7-e plus étroits que les autres; la 
base de ce dernier, sans former carène, est plus con¬ 
vexe; les points ombiliqués du 9-e sont plus gros, mais 
la rangée est assez longuement interrompue au milieu; 
il n’y a aucun point sur le 3-e; le rebord marginal est 
étroit; la rigole lisse, bien imprimée; les élytres couvrent 
entièrement l’abdomen, elles sont soudées; les épipleures 
sont assez larges, surtout antérieurement; il n’y a point 
d’ailes. Tout le dessous très-lisse; les segments abdomi¬ 
naux épais; l’anus obtusément arrondi, légèrement sinué 
de chaque côté, les 4 points pilifères ($) assez éloignés 
du bord postérieur. Nouvelle-Calédonie. 


— 21 — 


Selenochilus. 

J’établis ce genre sur YArgutor erythropus — piceus 
Blanchard (Voy. au pôl. Sud. IV. p. 27. pl. 2. f. 7. et 8.) 
dont j’ai vu les types au Muséum du Jardin des plantes 
et qui ne peuvent rester parmi les Feronia. 

Ligula cornea, apice libéra, rotundata, bisetosa, 
paraglossae membranaceae, teretes, rectae, li¬ 
gula multo longiores, intus puberulae. 

Müxillae modice arcuatae, haud hamatae, por- 
reclae, intus dense crasseque ciliatae, apice 
acutae; lobo inferiore biarticulato, articulo 
ultimo subovato. 

Palpi maxillares crassiusculi, articulo penultimo 
sequente duplo breviore, breviter conico, ulti¬ 
mo elongato-ovato, ad basin sat crasso, apicem 
versus longius attenuato, sudobtuse acuminato; 
labiales articulo ultimo ut in maxillaribus, sed 
crassius ovoideo. 

Mentum sat breve, basi profunde biexcavatum, 
dente médis brevi, trigono, basi transversim 
carinato; lobis trigonis, brevioribus, intus late 
appendiculatis. 

Labrum transversum, profunde emarginatum, 
utrinque in lobos convexos productum, ibique 
unisetosum, in fundo emarginationis depressae 
setis 4 approximatis munitum. 

Mandibulac porrectae, parum arcuatae, apice haud 
hamatae, modice acutae, basi modice dilatatae, 
laeves, intus vix dentatae, extns supra scro- 
bem obtuse carinatae. 
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Antennae vix dimidium corporis aequantes, cras- 
siores, articulis 3 primis glabris, 1 0 sequenti- 
bus duobus simul sumtis aequali, crassiusculo, 
basin versus attenuato; 2° subovato - conico 
brevi; 3° paulo longiore conico, sequentibus 
aequali; his longius pubescentibus; 4° clava- 
to, sequentibus latius ovatis, ultimo longiore 
ovato. 

Pecles validiusculi, parum elongati; femora me- 
dio sat incrassata; tibiae apicem versus sub- 
dilatatae, intus ciliatae; intermediae extus sat 
spinulosae; tarsi supra parce pilosi, articulis 
sensim decrescentibus; antici é articulis 3 
modice cordatim dilatatis, 4° haud emargi- 
nato. 

Prosternum simplex; — episterna postica subtri- 
gona, latitudine paulo breviora, margine po- 
stico rotundato, minus late appendiculato; — 
abdomen segmentis transversim haud sulcatis, 
laevibus, margine postico crassiusculis; ano in 
utroque sexu utrinque bipunctato. 

Caput latiusculum, latitudine brevius, laeve, in¬ 
ter antennas profundius late impressum, ocu- 
lis modice prominulis, postice fere liberis; — 
prothorax quadratus, basi subangustatus, hic 
utrinque longius unisulcatus, minus convexus; 
— elytra modice convexa, prothorace vix la* 
tiora, anum tegentia, basi vix marginata, sed 
emarginato - truncata, stria rudimentali nulla; 
punctis disci deficientibus. 

Habitus Argutoris cujusdam. 
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Par ses paraglosses poilus en dedans, son labre forte¬ 
ment échancré, la conformation de ses palpes et de son 
menton, ce genre, comme le précédent, me semble être 
une forme de transition entre les Feronia et les Pèle- 
cium. La seule espèce connue est: 

S. crythropus Blanchard ( Argutor ). Long. 6 mm. Tête 
assez tronquée antérieurement, moins longue que large, 
en carré à angles antérieurs coupés un peu obliquement, 
nullement amincie à sa base, légèrement déprimée der¬ 
rière sur les côtés du vertex, avec deux larges impres¬ 
sions assez profondes sur le devant du front; deux 
points pilifères près de chaque œil; ceux-ci assez proémi¬ 
nents, presque pas emboîtés postérieurement, la saillie de 
la joue étant à peu près nulie. Corselet notablement plus 
large que la tête, presqu’ aussi long que large, de forme 
assez carrée, cependant un peu rétrécie vers la base, 
faiblement échancré devant, avec les angles peu avan¬ 
cés, arrondis au sommet, s’écartant passablement des cô¬ 
tés de la tête; côtés légèrement arrondis dans leur moi¬ 
tié antérieure, très-longuement mais aussi très-légèrement 
sinués postérieurement, formant avec la base un angle 
très-droit, nullement arrondi au sommet; celle-ci pas 
plus étroite que l’extrémité, coupée presque carrément, 
cependant très-légèrement arrondie vers les angles; le 
dessus fort peu convexe, s’abaissant un peu plus vers 
les angles antérieurs, presque lisse, ligne médiane très- 
fine, nullement enfoncée, n’atteignant pas le bord antérieur; 
de chaque côté de la base une ligne fortement imprimée, 
un peu sinuée, assez longue, parallèle à la ligne média¬ 
ne, à égale distance de celle-ci et des bords latéraux; 
point de gouttière le long du bourrelet latéral qui est 
extrêmement fin, et ne devient d’un soupçon plus gros 
que près des angles postérieurs; le point pilifère de la 
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rigole latérale assez rapproché des angles antérieurs. 
Ecusson grand, assez largement cordiforme, portant une 
ligne transversale à la hauteur de la naissance du pé¬ 
doncule, et une ligne longitudinale sur sa pointe. EJy- 
tres à peine plus larges que le corselet, environ de moi¬ 
tié plus longues que larges, en ovale très-tronqué à sa 
base, qui s’adapte presque à celle du corselet, même 
légèrement échancrée; épaules carrées, mais un peu ar¬ 
rondies au sommet; côtés un peu arrondis, surtout à leur 
base et postérieurement; extrémité à peine sinuée; assez 
obtusément arrondie; le dessus plan sur le disque, mais 
s’abaissant sur les côtés et vers l’extrémité; stries fines, 
marquées de points allongés, peu rapprochés les uns des 
autres, les 4 à 5 premières assez marquées, les G-e et 
7-o presqu’ effacées, toutes disparaissant presque près 
de l’extrémité, les 8-e et fi-e assez profondes jusqu’au 
bout et lisses; intervalles plans; le fi-e très-étroit à sa 
base, s’élargit beaucoup en arrière et porte une rangée, 
interrompue au milieu, de gros points ombiliqués; l’our- 
iel basal n’est un peu visible qu’entre l’épaule et la 4-e 
strie; bord latéral relevé en bourrelet étroit, mais assez 
épais. Dessous du corps lisse, à part quelques points 
assez marqués sur le milieu des épisternes intermédiai¬ 
res, sur ceux postérieurs et sur les deux premiers seg¬ 
ments latéraux de l’abdomen. D’un noir un peu terne 
sur les élytrès; organes buccaux et palpes d’un testacé 
rougeâtre; antennes, pattes, lobes du menton et partie 
postérieure du bourrelet latéral des élytres ferrugineux; 
mandibules brunes, cuisses ordinairement rembrunies. 
Trois individus de la Nouvelle Zélande (Akaroa). 


Abacétides. 

Abacetus. 


Ab. distinctus . Long. 8 mm. Cette espèce doit être 
placée auprès des picicollis et harpaloïdes ; elle s’en di¬ 
stingue surtout pas son corselet moins rétréci en avant 
et plus carré; il se rétrécit un peu après le milieu vers 
la base, qui est cependant toujours encore un peu plus 
large que l’extrémité; les angles postérieurs sont moins 
droits, plus obtus; le devant du disque descend moins 
vers les angles antérieurs; quant aux sillons, aux re¬ 
bords latéraux et à la ponctuation de la base, ils sont 
identiques. Les élijtres ne diffèrent guères par la forme, 
mais les stries sont lisses. Par la conformation des di¬ 
verses parties du corps et par la coloration, elle ne dif¬ 
fère pas du picicollis , mais sa taille est plus grande. 
Deux individus venant d’Angola, m’ont été vendus par 
31. Higgins. 

* Ab. haplostcrnus. Long, près de 6 mm. Offrant tous 
les autres caractères des Abacehis, il s’en distingue par 
son prosternum nullement rebordé postérieurement entre 
les hanches; son corselet est presque aussi cordiforme 
que celui du cyathoderus , mais sa largeur est moindre 
et il est largement rebordé sur les côtés. Tête à peu 
près comme dans le natolensis; corselet offrant les mê¬ 
mes proportions, mais plus étroit à son bord antérieur, 
notablement plus arrondi sur les côtés, surtout vers le 
milieu, un peu plus sinué avant les angles postérieurs, 
qui sont plus aigus; le dessus moins convexe; la gouttière 
latérale notablement plus large, son bord interne moins 
élevé, le rebord externe plus large; les intervalles entre 
les impressions de la base plus plans. Les élytres. spnt. 
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plus courtes, moins parallèles vers le milieu, striées et 
ponctuées d’ailleurs de même. Le dessous du corps* à 
l’exception de la pointe postérieure du prosternum, ne 
m’a offert aucune différence. Je l’ai reçu de M. de Ca¬ 
stelnau, qui l’a trouvé à Bangcok (roy. de Siam). 

Ab. siamensis. Long. 5 mm. Extrêmement voisin du 
drimostomoïdes et des espèces qui se rapprochent de 
celui-ci, entr’ autres du nanus , mais diffèrent du pre¬ 
mier par son corselet un peu plus long, plus longuement 
sinué postérieurement, et par ses élytres dont l’ourlet 
basal rejoint la rigole latérale sans former le moindre 
angle. Sa ressemblance avec le nanus n’est pas moins 
grande, mais chez ce dernier les côtés du corselet sont 
au contraire plus fortement sinués avant les angles po¬ 
stérieurs, qui sont plus aigus et plus saillants latérale¬ 
ment. Sa coloration est plus foncée, (les élytres sont un 
peu irisées; les antennes et les pattes d’un ferrugineux 
plus obscur. Même provenance que le précédent. 

Ab. australasiæ. Long. 5 mm. 11 ressemble en petit 
au prornptus. La tête est pareille, mais le premier ar¬ 
ticle des antennes est moins renflé, le front moins con¬ 
vexe. Le corselet est moins échancré à son bord anté¬ 
rieur, moins fortement arrondi vers le milieu des côtés, 

et les angles postérieurs sont munis d’une petite dent 

aiguë, faisant saillie latéralement; le rebord latéral est 
un peu plus étroit; le disque moins convexe, la ligne 
médiane un peu plus imprimée. Les élytres sont un peu 
plus étroites, plus parallèles sur les côtés sur une assez 
grande étendue; le dessus est plus aplati sur le disque, 
mais il s’abaisse tout autant sur les côtés et vers l’ex¬ 
trémité; le fond des sillons est plus large. D’un brun de 
poix modérément luisant; élytres devenant un peu rou¬ 
geâtres vers l’extrémité; ainsi que l’anus et le bord po- 
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stérieur des segments abdominaux; antennes, palpes et 
pattes d’un testacé ferrugineux; labre et mandibules d’un 
brun rougeâtre. Assez distinct de 1 ’australis par sa taille 
moindre, sa forme plus étroite et plus parallèle, son cor¬ 
selet moins rétréci en arrière, moins arrondi sur les cô¬ 
tés etc. Il vient cependant se placer auprès de ce der¬ 
nier. Un individu venant du Cap York dans le nord de 
l’Australie. 

Ab. liaemorrhous. Long, i mm. Voisin du drimosto- 
moïdes , mais plus petit. Tète à peu près pareille, sillons 
frontaux moins coudés, moins profonds après le coude: 
le point qui est entre eux et l’œil plus petit et moins 
marqué. Corselet à peu près de la même forme, mais un 
peu plus étroit, un peu moins arrondi sur les côtés, la 
sinuosité postérieure bien plus longue et plus forte; les 
angles antérieurs ne sont point avancés, ils sont obtus? 
mais pas arrondis au sommet; ceux postérieurs sont plus 
droits, leur sommet est plus aigu et fait un peu saillie 
latéralement. Elytres ne différant que par le sommet des 
épaules plus arrondi, ce qui est cause que la base des 
stries externes est plus arquée en dedans, et qu’il n’y a 
point d’angle à la jonction.de l’ourlet basal et de la ri¬ 
gole latérale; le dessus est moins convexe. La colora¬ 
tion est la même, si ce n’est que tout le tiers posté¬ 
rieur des ély 1res est rouge ; la couleur brune du fond se 
prolonge le long des côtés et sur le premier intervalle, 
sans atteindre l’extrémité; les 8 articles extérieurs des 
antennes sont plus bruns. Un individu m’a été vendu par 
M. Higgins comme venant d’Australie.] 

Ab. picticornis . Long 5 mm. Très-voisin du pallipes , 
dont il diffère surtout par la coloration des antennes. 
Corselet plus long, à angles antérieurs encore moins di¬ 
stants des côtés du col, à sinuosité postérieure au moins 
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aussi forte, mais plus longue; plus convexe dans sa par¬ 
tie antérieure. Le dessus d’un ^bronzé clair; le dessous 
et le reste du corps, à l’exception des antennes, coloré 
de même. Celles-ci ont les trois premiers articles ferru¬ 
gineux, les 3 suivants presque noirs, le 5-e roux, les i 
derniers presque blancs. Deux individus découverts par 
M. l’abbé David dans le Moupin, Chine centrale. 

Noie. Quelques espèces nouvelles d 'Abaçetus d’Abys¬ 
sinie ont récemment été décrites par moi dans la Revue 
et Mag. de Zool. 1876; d’autres, rapportées du Zanzibar 
par M. RalFray, le seront prochainement dans le même 
recueil, avec les autres Carabiques trouvés dans ces 
contrées par ce voyageur; d’autres encore le seront 
dans un travail que je prépare sur la faune de l’Afrique 
australe; ce qui fait monter à une centaine environ le 
nombre des esp'ces connues de ce genre, dont 95 font 
partie de ma collection. 

Pediomorphus. 

La ressemblance de l’insecte sur lequel j’ai établi ce 
genre avec les Pedius et encore plus avec la Feronia 
(Pediolus) inacqualis, tant sous le rapport de la forme 
que pour la coloration, est telle qu’on serait tenté de le 
placer dans ce dernier sous-genre, mais ses caractères 
sont différents. 

Le menton ressemble à celui des Abacetns , les 
lobes latéraux sont très-divergents; à première 
vue l’échancrure paraît simple, ‘mais sur la 
membrane qui en garnit le fond se détache 
une dent plate, simple, arrondie, qui paraît 
ne pas adhérer à la pièce basilaire. 
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Les palpes maxillaires sont grêles, revêtus de 
quelques petits poils; le pénultième article est 
un peu plus court que le dernier, celui-ci 
ovalaire, peu renflé, presque terminé en poin¬ 
te; celui des labiaux plus renflé, plus arrondi 
extérieurement, se termine aussi en pointe. 

Le labre , les mandibules et les antennes diffè¬ 
rent peu; dans celles-ci, qui sont assez fortes, 
allongées, plus longues que la moitié du corps, 
te premier article est plus mince et plus long. 
Les pattes sont presque semblables; mais les 
4 tarses postérieurs ne sont point sillonnés sur 
les côtés. 

Le prosternum- est finement rebordé entre les 
hanches, tous les épisternes et l’abdomen sont 
ponctués, quoiqu’un peu plus faiblement; il n’y 
a point de sillons transversaux sur les seg¬ 
ments de ce dernier; les épisternes postérieurs 
sont tout aussi allongés et aussi étroits. 

Les élytres n’ont ni rudiment de strie à leur ba¬ 
se, ni point enfoncé sur le 3-e intervalle. 

La forme est très-déprimée. 

L’ensemble de ces caractères le rapproche des Aba- 
cétides, et il est très-voisin des Holconotus , auxquels, 
comme à celui-ci, manque le principal caractère du gen¬ 
re Abacetus, savoir l’insertion oblique du 2-e article 
des antennes. 

P. planiusculus. Chaudoir. Long. fj 2 / 3 ; larg. 2 mm. 
Tète petite, lisse, peu convexe; yeux petits, peu proémi¬ 
nents, sillons entre les antennes assez marqués, arqués 
postérieurement en dehors. Corselet de moitié plus large 
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que la lête, a peu près aussi long que large, assez ré¬ 
tréci vers sa base; bord antérieur assez échancré en arc 
de cercle, angles antérieurs peu avancés, assez distants 
des côtés du col, modérément arrondis; côtés assez ar¬ 
rondis dans leur moitié antérieure, puis se dirigeant as¬ 
sez obliquement vers les angles postérieurs qui sont 
d’autant plus obtus que la base est assez arrondie, leur 
sommet l’est un peu, quoiqu’ils soient assez marqués; le 
dessus assez plan, plus ou moins lisse; ligne médiane fi¬ 
ne, presque entière; de chaque côté de la base une fos¬ 
sette qui touche au bord postérieur, ou elle est assez 
large, et se rétrécit antérieurement en triangle, le fond en 
est finement pointillé, l’espace entre la fossette et l’angle 
postérieur assez convexe; le bourrelet latéral, extrême¬ 
ment fin, ne se dilate point en arrière et porte deux 
points pilifères, l’un avant le milieu, l’autre à l’angle 
postérieur; la rigole latérale très-étroite, les côtés y des¬ 
cendent brusquement. Pédoncule assez court; écusson 
grand, en triangle pointu postérieurement, lisse. Êlytres 
un peu plus larges que le corselet, de trois-quarts plus 
longues que larges; base tronquée carrément avec les 
épaules assez arrondies au sommet; côtés parallèles, ne 
s’arrondissant vers l’extrémité qu’à partir des trois- 
quarts; celle-ci peu obtusément arrondie, sinuée exté¬ 
rieurement; disque très-plan, descendant plus brusque¬ 
ment sur les côtés que vers le bord postérieur; — stries 
n’atteignant pas l’ourlet basal, assez profondes, très-for¬ 
tement ponctuées, les points peu serrés; intervalles mo¬ 
dérément convexes, lisses; à la base du 2-e un point 
ombiliqué, qui fait dévier la base de la 2-e strie, le 9-e 
un peu plus étroit que les autres, avec une rangée, in¬ 
terrompue au milieu, de points ombiliqués; rebord laté¬ 
ral très-fin partout, ourlet basal distinct, son bord posté- 
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rieur, presque droit, ne forme pas d’angle avec la rigole 
latérale. Côtés du sternum ponctués, ponctuation fine, 
peu serrée, surtout sur les épislernes antérieurs; Abdo¬ 
men ponctué plus fortement, ce qui cependant varie dans 
les individus. Entièrement d’un brun rougeâtre luisant; 
élytres un peu rembrunies, surtout sur le disque, offrant 
quelquefois un léger reflet irisé; palpes, antennes et pat¬ 
tes plus testacés. Melbourne, plusieurs individus. . 

Trigonotomides. 

Triplogenius Buqueti Castelnau, Etud. ent. p. 77. 
Long. 19 mm. Cette espèce, dont je dois à l’amabilité 
de M. Putzeys un individu venant de Java, est extrême¬ 
ment voisine du chalcothorax; elle est un peu plus pe¬ 
tite, les palpes maxillaires sont moins allongés et plus 
épais, les yeux moins fortement proéminents, le bord an¬ 
térieur du corselet moins échancré, les angles antérieurs 
moins avancés et moins distants des côtés de la tête; le 
dessus est plus ridé, le fond des impressions de la base 
plus rugueux. Je ne vois pas de différence appréciable 
dans la forme et la sculpture des élytres. Tête et corse¬ 
let d’un noir verdâtre métallique, plus clair dans les 
impressions, et en général dans les parties déprimées de 
ce dernier, élytres extrêmement noirçs. , 

Tr. Putzeysi Chaudoir. Long. 16 mm. Beaucoup plus 
petit que le licolor, dont il diffère en outre par son cor¬ 
selet plus arrondi et ses élytres autrement striées et 
ponctuées. Coloré comme le chalcothorax, avec les ély¬ 
tres d’un noir pourpré. Tète un peu plus petite que dans 
ce dernier; yeux du mâle moins saillants. Corselet nota¬ 
blement plus rétréci vers son extrémité et surtout vers 
sa base, avec les côtés bien plus arrondis, surtout vers 


— 82 — 


le milieu; angles antérieurs plus saillants et plus étroits; 
ceux postérieurs bien plus obtus; le dessus tout aussi 
lisse; ligne médiane plus fine; bourrelet latéral s’élargis¬ 
sant encore avant le milieu et devenant toujours plus 
large jusqu’aux angles postérieurs, qui sont d’autant plus 
relevés que les excavations de la base sont plus profon¬ 
des; celles-ci simples et tout à fait lisses. Elytres un peu 
plus raccourcies, plus ovalaires, plus élargies après le 
milieu, un peu arrondies sur les côtés; stries plus fines, 
moins profondes, beaucoup plus légèrement crénelées; 
intervalles beaucoup moins convexes, surtout en se rap¬ 
prochant de la suture. Il m’a été impossible de décou¬ 
vrir des points sur le 3-e intervalle. Je le dédie à M. 
Putzeys, qui me l’a envoyé comme venant de Java. 

Tr. andamanensis Chaudoir. Long. 18—19 mm. Par 
sa forme et sa coloration il se rapproche le plus du 
Putzeysi, mais il est plus grand et plus allongé. La tête 
est un peu plus grande et les impressions près des an¬ 
tennes et des yeux sont moins fortes. Le corselet est un 
peu plus long, mais il a la même forme un peu arron¬ 
die; les angles antérieurs ne sont pas plus avancés et 
sont plus arrondis; le milieu des côtés l’est moins, mais 
les angles postérieurs le sont davantage; le bourrelet la¬ 
téral s’élargit seulement un peu en se rapprochant d’eux, 
et les excavations basales sont bien moins profondes et 
légèrement ruguleuses. Les elytres sont un peu plus al¬ 
longées que celles du Putzeysi , d’ailleurs conformées de 
même; les stries sont plus profondes et plus crénelées, 
quoique moins fortement que dans le chcdcothorax, les 
intervalles ne sont ni aussi convexes que dans celui-ci, 
ni ne le sont aussi peu que dans le Putzeysi; des trois 
points habituels du 3-e intervalle je n’ai pu dans 4 in¬ 
dividus en distinguer que les deux premiers, le 3-e semble 
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manquer. Les épisternes antérieurs et intermédiaires sont 
ponctués dans leur moitié antérieure; les côtés du rnéta- 
sternum et ses épisternes le sont assez fortement, l’ab¬ 
domen est lisse. La tète et le corselet sont d’un vert 
brillant moins cuivreux, les élytres sont noires ainsi que 
le dessous du corps; les cuisses d’un ferrugineux obscur, 
les jambes et les tarses d’un brun noirâtre. Vendu com¬ 
me venant des îles Andaman par M. H. Deyrolle qui en 
avait un assez grand nombre d’individus. 

Notes 1. Trigonotoma Leivisi Bâtes (Trans. of the ent. 
soc. ofLond. 1878. p. 284). Si M. Bâtes avait connu la Tr. 
continua , il aurait certainement comparé la Lewisi à cette 
espèce plutôt qu’à la Dohrnï. Elles sont effectivement telle¬ 
ment voisines qu’à part la taille un peu moindre de la Leivi- 
si , dont le corselet est un peu plus court, avec les angles 
postérieurs un peu moins arrondis et le fond des exca¬ 
vations basales ponctué, il n’existe aucune différence entre 
elles. Cette jolie espèce habite non seulement le Japon, 
mais aussi la Manchourie et la province de l’Amour. 

2. Omaseus himaleyicus Bedtenbachcr est un Triplo- 
genius d’après le type que j’ai vu au Musée de Vienne. 

3. Triplog. viridicollis Mac Leay (Ann. javan.). J’ai eu 
tort de ne pas reconnaître que Y Omaseus viridicollis de 
cet auteur ne différait pas du bicolor, et de rapporter 
à cette espèce les individus du Muséum du Jardin des 
plantes (voy. Ann. de la soc. ent belg. XI. p. 154). Je 
ne les ai plus sous les yeux, mais depuis que je connais 
le Buqueti, je ne crois pas me tromper en les rappor¬ 
tant à ce dernier. 


D e 1 i il î U s. 

Westwood, Proc, of the Ent. Soc. of Lond. "1864. p. 3. 

Ce genre, très-voisin des Trigonotoma dont il a les an- 
N 3. 1878. 3 
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tonnes coudées (geniculatae) en diffère plus encore par 
son faciès que par ses caractères. Cependant le labre, au 
lieu d’ôtre échancré, est subangulairement arrondi an¬ 
térieurement, et on n’v voit que 4 points sétifères; les 
mandibules sont plus minces, plus droites, plus avan¬ 
cées; la tête est plus renflée à sa base, les yeux sont 
moins saillants; les impressions frontales moins profondes; 
le corselet , au lieu d’être cordiforme ou subarrondi, est 
assez élargi en arrière; les êlytres sont bien plus larges, 
surtout plus convexes, ressemblant sous ce rapport à cel¬ 
les des Cyphosoma , mais encore plus bombées sur le 
disque, tronquées à la base, dentées aux épaules. Les 
episternes antérieurs sont coupés en deux par un fort 
sillon transversal un peu sinué, qui n’atteint pas le bord 
latéral; ceux postérieurs sont beaucoup moins longs que 
larges, très-transversaux, leurs épimères sont presque 
aussi grands qu’eux; on ne voit pas sur les segments de 
l’abdomen de sillon transversal comme chez les Trigono- 
toma , mais il y a sur le milieu des deux avant derniers 
2 gros points imprimés, et près du bord postérieur de 
l’anus chez la femelle 2 points pilifères de chaque côté 
(le mâle m’est inconnu). 

D. Castelnaui. Chaudoir. Long. 22, larg. 8 1 /, mm. 
(=10'"). Ce n’est pas le même que celui qui a été 
décrit trop brièvement par M. Westwood sous le nom 
d ’Essingtoni. L’espèce de ce dernier n’a que 8'" de long. 
L’auteur ne dit pas que le corselet soit plus étroit de¬ 
vant que derrière, mais ce qui la distingue surtout de 
la mienne, c’est que dans celle-ci les stries, lisses, sont 
très-finement marquées, les intervalles pairs parfaitement 
plans et ternes, tandis que la suture et les intervalles 
impairs sont relevés en carènes obtuses un peu plus lui¬ 
santes, ces carènes s’oblitèrent vers la base, mais de- 
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viennent plus élevées et plus tranchantes vers l’extrémi¬ 
té et le bord latéral, les deux internes n’atteignent pas 
le bord postérieur, la 3-e se prolonge le long de celui- 
ci presque jusqu’au bout de la suture, le 9-e intervalle 
est plan, très-étroit, et porte une rangée ininterrompue 
d’assez petits points ombiliqués; le rebord latéral forme 
une gouttière plane, dont le bord externe est assez re¬ 
levé en carène tranchante. Le dessous du corps est aus¬ 
si convexe que le dessus, surtout le prosternum entre 
les hanches. De chaque côté de la base du corselet on 
voit une fossette ovale, profonde, et entre elle et le re¬ 
bord latéral une ligne courbe imprimée assez courte, 
mais bien distincte; le bourrelet des côtés est au moins 
aussi épais et aussi aplati que dans les Trigonotoma, et 
se dilate légèrement vers les angles postérieurs. 

Féronides. 

Cyphosoina. 

Hope, Ann. Nat. hist. IX. 1842. p. 426. 

Cratogaster Blanchard; Pachidius Chaudoir; 

Tirïbasus Castelnau. 

J’ai vu un individu du Cyph. unicolor au Musée de 
Berlin, et il différait suffisamment par sa forme élargie 
et convexe du Cratogaster sulcatus Blanchard, pour que 
je crusse qu’il n’appartenait pas au même genre, mais 
M. de Castelnau ayant bien voulu m’envoyer un insecte 
qui constitue assez bien le passage entre les deux, je 
me suis convaincu que toutes les trois espèces font par¬ 
tie du même genre, qui dès lors devra reprendre le nom 
sous lequel Hope l’a décrit le premier, bien que très- 
imparfaitement. 
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(). latum. Chaudoir. Long. 20; larg. 8V 3 mm. A peine 
plus long, mais beaucoup plus large que le sulcatum , 
avec les élytres beaucoup plus bombées, surtout posté¬ 
rieurement. Coloré exactement de même. Tete plus gros¬ 
se, surtout vers sa base; yeux moins saillants (même 
sexe $), impressions du front arquées, se dilatant en 
arrière en fossette arrondie. Corselet beaucoup plus lar¬ 
ge (d’un mill. et demi), paraissant plus court, bien plus 
transversal, également rétréci vers la base et vers l’ex¬ 
trémité; côtés un peu moins arrondis; angles postérieurs 
presque pareils, à peine plus arrondis au sommet; le des¬ 
sus un peu plus plan, avec les mêmes impressions, seu¬ 
lement plus profondes; rebord latéral pareillement relevé, 
mais entre le rebord et le disque règne une assez large 
gouttière aplanie qu’on ne voit pas dans le sulcatum. 
Élytres d’un mill. à peine plus larges que le corselet, 
beaucoup plus larges et plus raccourcies que celles du 
sulcatum, d’un peu moins de moitié plus longues que 
larges, tronquées carrément à la base qui s’adapte à cel¬ 
le du corselet et qui est de la même largeur; épaules 
obtuses, un peu arrondies au sommet; côtés très-arron¬ 
dis, de même que l’extrémité, qui n’est guères sinuée; 
le dessus beaucoup plus bombé, la partie postérieure du 
disque descend presque verticalement sur le bord po* 
• stérieur (comme chez Yunicolor); sillons tout aussi pro¬ 
fonds, intervalles encore plus convexes, rebord latéral 
plus large. Il se distingue de Yunicolor surtout par la 
forme du corselet, qui dans ce dernier est beaucoup 
plus arrondi aux angles postérieurs, de sorte qu'il est 
plus étroit en arrière et qu’il a une forme semicirculai- 
re, ce qui n’est pas le cas chez le latum. Il habite 
l’Australie près de Port Dcnison. La place de ce genre 
est évidemment auprès des Euchroa. 
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N u r u s. 

Motschulski , Bull, des Nat. de Mosc. 1865. II. 
p. 234. 

Cet auteur a longuement exposé les caractères de ce 
genre, et a précisément omis celui qui le distingue sur- 
tout, non seulement des Trichosternus, mais même de 
tous les Féroniens, dont on ne peut cependant pas l’éloi¬ 
gner; c’est que dans le mâle deux articles seulement (le 
1-e et 2-e) sont dilatés aux tarses antérieurs et revêtus 
en dessous des deux rangées habituelles de lamelles. 
Ce caractère ne distingue que les mâles, chez lesquels, 
comme l’a observé Motschulski, le labre est avancé an- 
gulairement à son bord antérieur. Quant à la femelle, il 
ne lui reste pour la distinguer de celles des Trichoster¬ 
nus que sa forme et le peu de profondeur des impres¬ 
sions frontales. La taille de mes individus varie de 25 
à 33 mm. La femelle est plus petite que le <$. Le nom 
de brevis devra aussi rester à l’espèce, étant antérieur à 
ceux de Fer. Atlas , obesa et Solandersi , que lui avait 
donnés Mr. de Castelnau (voy. Ann. Mus. Civ. Gên. VI. 
1874. p. 573. 

Dans ce genre rentrent deux autres espèces: 1° mon 
Trichosternus curtus , Bull, des Nat. de Mosc. 1865. IL 
p. 78, et 2°. une espèce nouvelle que je nomme niger. 

N. niger. Long. 23, larg. 13 mm. Ç. Aussi long, mais 
plus large que les grands individus du brevis, dont il 
diffère par sa couleur entièrement noire assez terne en- 
dessus. Tête pareille; impressions frontales plus élargies 
postérieurement et plus profondes. Corselet ayant pres¬ 
que la même forme et les mêmes proportions, mais dont 
les angles antérieurs sont bien moins avancés et plus 
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arrondis, ainsi que la partie antérieure des côtés et le 
sommet des angles postérieurs; les impressions du des¬ 
sus toutes plus profondes, la superficie finement chagri¬ 
née avec des rides transversales assez marquées vers les 
côtés, et devenant de plus en plus faibles sur le disque; 
la base entre les fossettes latérales et l’impression trans¬ 
versale rugueuse. Élytres notablement plus larges, ce 
qui les fait paraître plus courtes, à peine d’un quart plus 
longues que larges, beaucoup plus arrondies aux épau¬ 
les où il n’y a aucun vestige de dent, et sur les côtés, 
pas plus convexes; stries pas plus profondes; intervalles 
nullement testiformes, ni relevés en carènes, mais sim¬ 
plement un peu convexes; pas plus lisses sur le milieu 
que sur les bords; le bord postérieur de l’ourlet basal 
décrivant à l’épaule une large courbe qui se fond avec 
la base de la rigole latérale, tandis que dans le brevis 
on voit en cet endroit un angle bien marqué. Il habite 
au Cap York dans le nord de l’Australie. 

N. curtus. Chaudoir (Trichosternus) Long. 28, larg. 
8% mm. Coloré comme le niger, mais beaucoup plus 
petit et plus étroit. Tète plus petite, impressions pas plus 
marquées que dans le brevis. Corselet moins rétréci vers 
la base, avec les angles antérieurs encore plus arrondis 
que dans le niger , tandis que le devant des côtés l’est 
moins et que la légère sinuosité de leur partie posté¬ 
rieure dans le niger disparaît ici complètement; base plus 
régulièrement échancrée en arc de cercle; le dessus par¬ 
faitement lisse et luisant, les impressions pas plus fortes 
que dans le brevis , excepté celle transversale de la base, 
qui est plus profonde, le rebord latéral moins renflé en 
bourrelet, plus fin, mais plus relevé dans sa moitié po¬ 
stérieure. Élytres tout aussi courtes que dans le niger , 
mais plus étroites, à peine plus larges que le corselet; 
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épaules carrées, mais arrondies au sommet, sans vestige 
de dent; côtés parallèles et rectilignes à partir de la 
rondeur de l’épaule jusqu’au delà du milieu; dessus no¬ 
tablement plus voûté que dans le niger, mais strié de 
même, intervalles un peu moins convexes; courbe à la 
jonction de l’ourlet basal avec la rigole latérale sembla¬ 
ble, mais un peu plus brusque; rebord latéral plus éle-vé 
et plus tranchant, surtout antérieurement. Antennes et 
pattes un peu plus fines. Provenant des mêmes localités 
que le niger. 

Mecynognathus. 

W. Mac Leay , Trans. ent. soc. N. South Wal. 

La décourverte des deux sexes du Mec. Dameli M. Leay, 
dont le Dr. Gestro a donné une -bonne description ac¬ 
compagnée d’un dessin exact au trait (voy. Ann. Mus. 
Civ. Gèn. 1875. VII. p. 892), lève tous les doutes au 
sujet de mon Trichosternus dilaticeps , qui est évidemment 
une seconde espèce de ce genre, différant du type par 
sa tête plus petite que dans le même sexe (?) du Da¬ 
meli, son corselet bien moins arrondi sur ses côtés et à 
ses quatre angles, et ses élgtres moins courtes, bien 
moins arrondies à leur base, et dont les épaules, quoi- 
qu’arrondies au sommet, sont assez saillantes, tandis que 
dans le Dameli , elles sont complètement'effacées et dis¬ 
paraissent dans la courbe régulière qui commence au 
pédoncule et se prolonge sur les côtés. Le caractère sail¬ 
lant de ce genre et qui le rapproche des Perças et des 
Morphnos, consiste dans l’absence d’ourlet à la base des 
élytres, 

Trichostcrmis. 

T. angalosus. Long. 21; larg. 8‘/ 2 mm. De foi me 
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plus raccourcie que les Viyorsi et Renar di, bien plus 
petit et se rapprochant davantage des espèces néozélan- 
daises, telles que le subvircns , mais plus large. Tète ne 
différant guères de celle de ce dernier; yeux encore un 
peu moins saillants; corselet d’un 1 */ 2 mm. plus large 
que la tète, plus long que dans le subvircns , sans être 
pourtant aussi long que large, plus carré, un peu moins 
rétréci à sa base, atteignant sa plus grande largeur vers 
le milieu, moins arrondi sur les côtés et plus longue¬ 
ment, mais assez légèrement sinué avant les angles po¬ 
stérieurs, qui sont tout à fait droits, nullement arrondis 
au sommet; le dessus moins convexe, ligne médiane plus 
profonde, atteignant les deux bords; impressions de la 
base pareilles; bourrelet latéral plus gros, surtout posté¬ 
rieurement, ou il est un peu aplati. Élytres notablement 
plus larges que le corselet (de 2 mm.), en ovale forte¬ 
ment et carrément tronqué à sa base, qui est plus large 
que celle du corselet, à laquelle elle s’adapte moins, et 
qui est presque rectiligne et ne desceud pas vers les 
épaules; l’ourlet basal s 7 y termine par une dent peu ai¬ 
guë, mais assez saillante, son bord postérieur est moins 
arqué; les côtés sont passablement arrondis, surtout vers 
le premier tiers; l’extrémité, régulièrement arrondie dans 
le subvirens, est ici comme tronquée très-obliquement, 
assez rectiligne, et à sa jonction avec les côtés on re¬ 
marque une angulosité très-arrondie; le dessus beaucoup 
plus plan, les stries même sont à peine distinctes et s’a¬ 
perçoivent à peine dans le fond des sillons chagrinés 
peu profonds, qui séparent des intervalles relevés en ca¬ 
rènes, dont les 5-e et 7-e sont visiblement plus élevés 
que les autres, avec le haut assez aigu et lisse, tandis 
que le sommet des autres est presque aussi terne que 
les sillons; le 9-e intervalle et le rebord latéral sont très- 
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luisants, le premier est très-étroit et porte sur toute sa 
longueur une rangée de points ombiliqués; le rebord est 
lisse, assez large, plat en dedans avec son bord exter¬ 
ne assez relevé; sur la moitié postérieure de la carène 
du 3-e intervalle on aperçoit deux points imprimés. Le 
dessous est comme dans le subvirens. D’un noir très- 
luisant, corselet avec un reflet d’un moireux-verdâtre 
sur les bords latéraux et dans les impressions basales; 
élytres d’un noir très-terne, avec une bordure d’un vert 
très-brillant qui ne dépasse pas le 9-e intervalle; labre 
et palpes bruns; antennes rousses à partier du 5-e arti¬ 
cle visiblement plus grêles, surtout vers l’extrémité. (La 
dent du menton arrondie à l’extrémité.) 

M. Maes de Munich me l’a donné comme venant d’Au¬ 
stralie. 

Hoplodactylus. 

Ligula cornea, lata, apice longe libéra, recte 
truncata, bisetosa; paraglossœ membranaceæ, 
angustae, elongatae, ligula longiores. 

Maxillae falcatae, subacutae, intus dense fortius- 
que ciliatae; lobo inferiore biarticulato, arcua- 
to, apice rotundato, sat tenui. 

Palpi sat tenues, glabri, articulis aequalibus, ul- 
timo truncato, angulis rotundatis. 

Mentum amplum, sutura basali incrassata (gula 
pone suturam bisetosa), antice profunde emar- 
ginatum, dente medio angusto, parallelo, mo- 
dice producto, profunde excavato, fere emar- 
ginato; lobis laevibus, extus valde rotundatis, 
antice subtruncalo--rotundatis, intus haud di- 
vergentibus; epilobis ovatis. 
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Labrum planum, laeve, transversum, antice 6- 
selosum, margine antico angulatim modice 
emarginato. 

Mandibulæ minus porrectæ, crassæ, trigonæ, api- 
ce subarcuatæ, sat obtusæ, supra haud cari- 
natæ, intus déclives, substriatæ. 

Antennœ dimidio corporis breviores, validiuseu- 
læ, filiformes, articulis 3 primis glabris; 1° 
crasso tertio breviore, cylindrico; 2° 3* que 
subconicis, illo breviusculo; 3° praecedente fe- 
re duplo longiore, cæteris tertio vix breviori- 
bus, subelongato-quadratis. 

Pedes validiusculi; f'emora, imprimis antica, ad 
medium incrassata, fere glabra; tïbiæ apicem 
versus sat dilatatæ, apice valide calcaratæ, 
anticæ intus emarginalæ, glabræ, apice exter- 
no obtuse rotundato, posteriores parce spinu- 
losæ, parum canaliculatæ; tarsi crassi, haud 
sulcati, supra glabri, convexi, subtus parce 
ciliati, articulis subquadrato-trigonis, longitu- 
dine sensim dccrescentibus, 5° primo æquali, 
basi parum attenuato, subtus utrinque unise- 
toso; antici (?) artieulo 1° basi attenuato, ex- 
tus arcuatim profunde emarginato et apice 
in dentem longiusculum produdo , sequentibus 
trigonis, latitudine brevioribus; unguiculi te¬ 
nues, acuti, simplices. 

Prustenmm laeve, inter coxas sat latum, haud 
marginatum, medio sulcatum, postice obtuse 
truncatum; episterna postica rhomboïdea, la¬ 
titudine vix longiora, posterius vix angustata, 
epimeris amplis postice rotundatis; abdomen; 
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segmentis haud sulcatis, punctis biais maiuscu- 
lis medio singuli impressis, ano rotundato, 
utrinque ad marginem posticum unipunctato. 

Caput subelongato-quadratum, basi haud angu- 
stalum, parte pone oculos longiuscula, his mi¬ 
nuscule haud prominulis, fronte profunde bi~ 
impressa, epistomo subemarginato, obsolète plu- 
risulcato;'— prothorax capite lalior, latitudine 
haud brevior, postice angustatus, tenuissime 
marginatus, angulis posticis obtuse rotunda- 
tis; — elytra capite cum prothorace paulo lon- 
giora, nec hoc latiora, elongata, subovata, ba¬ 
si truncata, humeris rotundatis, apice miuus 
obtuse rotundata, minime sinuata, anum om- 
nino tegentia, basi haud marginata, rudiinen- 
to basali et punctis disci *) nullis, dorso de- 
planato, margine laterali angusto, sed crassiu- 
sculo, epipleuris angustis, basi parum dilatatis. 

Habitus fere Stenomorphi. 

Ce genre est établi sur un insecte assez curieux, qui 
présente la plupart des caractères de beaucoup de Fero- 
nia, mais qui en diffère par la forme des lobes latéraux 
du menton, par la conformation des tarses antérieurs et 
par l’absence d’ourlet à la base des élytres; par ce der¬ 
nier caractère il se rapproche des Perçus et je crois 
que sa place est auprès de ces derniers. Par sa forme 
et sa coloration il rappelle le Stenomorphus californi- 


*) Je ne suis pas sûr de ce dernier caractère, car sur l’élytre 
gauche il y a un petit point sur le bord interne du 3-e intervalle, 
qui manque complètement sur la droite. 
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eus Ç, cependant il est un peu moins étroit, et son 
corselet un peu moins long. 

H. persicus Chaudoir. Long. 16, larg. 4% mm. Tète 
en cylindre aplati, avec la partie derrière les yeux lon¬ 
gue et parallèle; les joues presque pas renflées, le des¬ 
sus un peu convexe, tout à fait lisse, avec deux sillons 
presque parallèles, qui s’élargissent un peu en arrière 
en fossetles et s’arrêtent à la hauteur de la moitié des 
yeux, mais se prolongent sur les côtés de l’épistome, 
qui est en hexagone moins long que large, plus rétréci 
vers le bord antérieur, qui est un peu échancré en arc 
de cercle et finement rebordé; il est traversé par une 
dépression transversale et offre en outre 2 ou B petits 
sillons longitudinaux; yeux très-petits, nullement saillants; 
2 points pilifères près du bord interne de chacun. Cor¬ 
selet d’un peu moins d’un tiers plus large que la tête, 
exactement aussi long que large, passablement rétréci 
vers la base (ou il n’a plus que 2% mm.), régulière¬ 
ment et modérément échancré en arc à son bord anté¬ 
rieur, avec les angles non avancés, fort peu arrondis au 
sommet et distants des côtés du col, côtés décrivant 
une courbe régulière et pas très-forte d’un angle à l’au¬ 
tre, tombant assez obliquement sur la base et formant 
avec elle un angle obtus dont le sommet est assez ar¬ 
rondi; celle-ci légèrement échancrée sur le pédoncule, 
un peu arrondie vers les angles; le dessus presque lisse, 
plan vers la base, descendant vers les coins antérieurs; 
ligne médiane très-line, nullement déprimée, effacée aux 
deux bouts; impression transversale postérieure peu pro¬ 
fonde, mais distincte, linéaire, traversant les deux im¬ 
pressions longitudinales de la base, qui sont étroites, 
légèrement arquées, lisses et n’atteignent pas la base; 
point de gouttière latérale; rebord latéral en forme de 
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bourrelet très-mince et très-étroit, égal partout; point 
de rebord au bord antérieur ni à la base. Pédoncule 
un peu plus étroit que la base du corselet, assez long. 
Ecusson en triangle équilatéral, un peu ridé antérieu¬ 
rement, pénétrant entre les deux élytres. Celles-ci pas 
plus larges que le corselet, exactement du double plus 
longues que larges, séparées du pédoncule par un léger 
étranglement qui s’oblitère sur le haut; en ovale tron¬ 
qué à la base, fort peu arrondi vers le milieu des cô¬ 
tés, qui sont presque parallèles; épaules carrées, mais à 
sommet très-arrondi; extrémité nullement sinuée, peu ob- 
tusément arrondie, couvrant exactement l’abdomen; l’our¬ 
let basal manque complètement sur le pédoncule, et c’est 
avec peine qu’on en distingue un vestige depuis le 
pédoncule à l’épaule; le disque est assez plan, mais il 
descend brusquement sur les côtés et assez sensible¬ 
ment, quoique moins rapidement, sur le bord postérieur; 
les 4 premières stries bien distinctes, quoique peu pro¬ 
fondes, marquées de points assez gros, peu serrés; la 1-e 
est droite jusqu’au pédoncule, la 2-e dévie un peu à sa 
base, et à la base du 2-e intervalle on voit un assez 
gros point qui ne donne naissance à aucun rudiment; 
les stries externes sont de plus en plus indistinctes, la 
7-e est à peine visible; la 9-e, très-fine et lisse, est sé¬ 
parée du rebord latéral par un intervalle excessivement 
étroit, qui s’élargit légèrement en arrière et qui est lui- 
même séparé du bourrelet latéral par une strie très-fi¬ 
ne; ce bourrelet est comme celui du corselet, un peu 
plus gros; sur le 9-e intervalle on voit à la base et vers 
l’extrémité une rangée de gros points ombiliqués; vers 
le milieu, il n’y en a que deux très-éloignés l’un de 
l’autre. Episternes antérieurs lisses, à part quelques 
points près de la suture interne, ceux intermédiaires 


lisses postérieurement, plus fortement ponctués au des¬ 
sous du pédoncule, ceux postérieurs n’ont que quelques 
points près de la suture du métasternum, dont les cô¬ 
tés sont fortement ponctués, ainsi que les deux premiers 
segments de l’abdomen et les côtés des suivants près de 
leur base. D’un brun de poix modérément luisant en 
dessus, avec le dessous du corps, surtout l’abdomen, les 
épipleures, l’extrémité des antennes et les cuisses plus 
rougeâtres, ainsi que les mâchoires et le bout des pal¬ 
pes. Il habite la Perse; l’individu que je possède faisait 
partie de la collection Reiche, mais j’en ai vu quelques 
autres dans les boîtes supplémentaires du Muséum du 
Jardin des Plantes. 

Eurystomis. 

Par la forme de sa languette, les 3 premiers articles 
des antennes glabres, le mode de dilatation et de vesti- 
ture en dessous des tarses antérieurs des mâles, la con¬ 
formation générale du menton et ses autres caractères, 
ce nouveau genre fait évidemment partie du groupe des 
Féroniens, mais il ne saurait rester dans le genre Fero- 
nia à cause des caractères suivants. 

Labrum antice profunde arcuatim emarginatum. 

Mancïibulae graciliores, porrectæ, subrectæ, api- 
ce tantum subarcuatæ, subtiliter striatæ, recta 
basi vix dentata. 

Mentum profunde arcuatim emarginatum, dente 
medio longiusculo, angusto, apice rotundato, 
lobis trigonis, latis, extus valde rotundatis, in- 
tus valde divergentibus; epilobis trigonis, intus 
oblique truncatis, lobos haud superantibus; su¬ 
tura basali crassa, elevata; punctis pone cau- 
dem 4 ocellatis impressis. 
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Pàlpi graciles, longiusculi maxillares articulis 2 
ultimis aequalibus, ultimo omnium subovato, 
parum inflato, apice obtuse rotundato. 

Antennae graciles, dimidium corporis æquantes. 

Pedes modice elongati, graciliores; tarsi poste- 
riores extus sulcati; antici articulis tribus 
dilatatis, subtus biseriatim lamellato-papillosis; 
primo trigono, apice inflato; sequentibus duo- 
bus cordatis, longitudine haud latioribus. 

Prosternum postice haud marginatum; — epister- 
nà antica intus striolata (ut in Rhytisterno), 
postica latitudine paulo longiora, sed basin ver¬ 
sus valde dilatata; — abdomen laeve, segmentis 
sulco transverso nullo; margine postico utrin- 
que sinualo et subangulato. 

Caput quadratum, médiocre, fronte minime im- 
pressa, ad oculos utrinque grosse bipuncta- 
tum; — prothorax rotundatus, antice late trun- 
catus et emarginatus, posterius angustatus, 
angulis posticis obliteratis; — elytra brevius 
ovata, basi valde emarginata, et marginata, 
humeris anterius prominulis, apice subacute ro- 
tundata sinuataque; stria rudimentali punctis- 
que disci deficientibus. 

Caetera ut in Feronia. 

Il a un peu la forme de la Fer : (Sarticus) civilis, 
mais il est plus petit, plus raccourci, le corselet est plus 
rétréci vers sa base, dont les côtés en dessus ne sont 
pas creux, et dont le rebord latéral s’oblitère presque 
postérieurement; les élytres sont très-échancrées à leur 
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base, leurs épaules forment une saillie en avant. La for¬ 
te échancrure du labre et la dent simple, étroite et lon¬ 
gue du menton distinguent suffisamment ce genre, qui 
est une forme aberrante des Fcronia. 

Eut. Castelnaui Ghaudoir. Long. 10*4; larg. 8‘4 mm. $. 
D’un brun de poix, peu luisant en dessus; palpes et or¬ 
ganes buccaux internes ferrugineux, ainsi que les tarses 
antérieurs, antennes roussissant extérieurement; pattes 
moins foncées que le reste du corps. Tête carrée, au 
moins aussi longue que large, légèrement renflée à sa 
base, sans joues saillantes, lisse, un peu convexe; suture 
de l’épistome assez marquée, avec une petite impression 
de chaque côté, celui-ci plan, avec un point sétifère de 
chaque côté, bord antérieur droit; yeux gros, assez sail¬ 
lants, presque pas emboîtés postérieurement. Corselet 
de moitié plus large que la tète, un peu moins long que 
large, fortement rétréci vers sa base; bord antérieur très- 
échancré en arc de cercle, angles avancés, très-distants 
des côtés du col, bien arrondis au sommet; côtés for¬ 
tement arrondis, surtout après les angles antérieurs et 
vers le milieu, puis se dirigeant obliquement en ligne 
assez droite vers la base qui est très-arrondie à ses ex¬ 
trémités et se réunit aux côtés par une courbe, où l’on 
n’aperçoit aucun angle; le dessus très-lisse, peu con¬ 
vexe; ligne médiane très-fine, ne dépassant ni l’impres¬ 
sion transversale antérieure, qui n’est que légèrement 
indiquée, ni celle postérieure qui l’est encore moins; il 
n’y a pas d’excavation sensible sur les côtés de la ba¬ 
se; le rebord latéral est très-fin et ne tend point à s’é¬ 
largir en arrière; dans la rigole qui le longe on voit 
deux points pilifères, le premier un peu avant le milieu, 
le second à la place où serait l’angle postérieur, après 
celui-ci le rebord s’efface bientôt tout à fait, et on aper- 


çoit à côté en dedans une petite dépression arquée. 
Pédoncule court. Élytres à peine plus larges que le mi¬ 
lieu du corselet, de moitié plus longues que larges, en 
ovale assez peu allongé, passablement arrondi sur les 
côtés; base très-échancrée, remontant visiblement depuis 
le pédoncule vers l’épaule, qui s’avance en angle arron¬ 
di au sommet; extrémité en pointe arrondie, faiblement 
sinuée sur les côtés; le dessus passablement convexe 
dans les deux sens, surtout vers l’extrémité, mais s’a¬ 
baissant peu sur la base; stries assez marquées, presque 
lisses; intervalles à peine sensiblement chagrinés, peu 
convexes vers la base et sur le disque, mais se rele¬ 
vant et se rétrécissant près de l’extrémité, le 9-e aussi 
large que les autres, marqué de points ombiliqués vers 
la base et après le milieu, mais lisse vers le milieu; 2-e 
strie sortant d'un point ombiliqué; ourlet basal très-ar¬ 
qué, remontant fortement vers l’épaule et formant avec 
la rigole latérale un angle bien marqué, légèrement ar¬ 
rondi au sommet; bourrelet latéral assez relevé, mais é- 
troit; après le milieu on aperçoit dans la rigole le vesti¬ 
ge d’une 10 e strie. Dessous du corps lisse et glabre; 
sur le milieu des 8 avant-derniers segments de l’abdo¬ 
men 2 points pilifères, et deux autres placés près du 
bord postérieur de l’anus. Il m’a été envoyé par de 
Castelnau, comme venant de Queensland (Australie). 

N e 1 U n s. 

J’ai dû créer ce genre pour y placer un Féronien 
d’Australie, qui à première vue ressemble au Platyde - 
rus dilatatus, tant par la forme que par la coloration, 
mais qui en diffère beaucoup par ses caractères. 

Ligula Feroniae, apice obtuse rotundata; para- 
glossae porrectæ, eadem multo longiores. 

M 3. 1878. 4 
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Pal pi ut in Platydero , nrticulo ultimo magis 
ovato. 

Antennae validiores, apicem versus paulo cras- 
siores, nec tamen inoniliformes. 

Mentum dente medio angusto, acuto. 

Labrum leviter emarginalum. 

Pedes validiores; tibiae posticæ maris subincur- 
væ; tarsi ad latera haud sulcali, antici <$ arti- 
culis 3 primis transverse dilatatis, apice haud 
oblique truncatis. 

Prosternum convexum, minime marginatum; epi- 
stema postica , brevissima, transversa, late 
appendiculata; abdomen simplex. 

Caput médiocre, haud breve, oculis parum pro- 
minulis, fronte haud sulcata, - pvothorax qua- 
dratus, anterius subangustatus, basi utrinque 
unistriatus; — elytra ovata, basi recle trunca- 
ta, humeris dentatis, apice subsinuato, basi la¬ 
te marginata, sat convexa, subtilissime acicu- 
lata, striata rudimentali, punctisque disci de- 
ficientibus. 

Malgré sa forme, je suis porté à croire que ce genre 
doit être considéré comme voisin des Metaxys et des 
Cyrtomoscelis. 

N. australis Chaudoir. Long. 8*/ 2 mm. Tète pas moins 
longue que large, non rétrécie à sa base, lisse, assez 
peu convexe, sans impressions entre les antennes; yeux 
à peine proéminents (tf), joues fort peu renflées; corse¬ 
let ayant les proportions de celui du Plat, dilatatus, 
très-légèrement rétréci antérieurement, nullement sinué à 
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son bon! antérieur, qui n’est qu’échaneré en arc de 
cercle, moins arrondi sur le devant des côtés; le reste 
du côté, les angles postérieurs, le dessus et le petit sil¬ 
lon des côtés de la base pareils, mais la partie posté¬ 
rieure du bourrelet latéral ne s’élargit point, et on ne 
voit à l’angle postérieur aucun point pilifère; il n’y a 
pas de trace de ponctuation le long de la base;— élytres 
de la môme forme, mais munies d’une petite dent à l’ex¬ 
trémité de l’ourlet basal et visiblement sinuées à l’extré¬ 
mité; beaucoup plus convexes, surtout postérieurement; 
les stries plus fines, sans rudiment basal; les intervalles 
aussi charginés et ternes sans point sur le 3-e; la ran¬ 
gée du 9-e interrompue au milieu; le rebord latéral plus 
étroit. Dessous du corps lisse. D’un brun de poix; base 
des mandibules, labre, palpes, organes buccaux, antennes 
et pattes d’un testacé rougeâtre. Envoyé par le comte 
de Castelnau, comme trouvé sur les bords de la rivière 
Parroo en Australie. 


Macroprotus. 

Je trouve à l’insecte qui constitue ce nouvau genre 
une certaine ressemblance avec les Orthomus et surtout 
avec Vaquila. Comme ceux-ci, il a les épisternes posté¬ 
rieurs longs, les segments abdominaux sillonnés en tra- 
. vers près de leur bord antérieur, mais il en diffère, ainsi 
que de toutes les Feronia , par plusieurs caractères. Le 
menton a au milieu de son échancrure, une petite dent 
peu allongée, qui n’est ni émoussée, ni échancrée ni mê¬ 
me creuse à son extrémité; il y a à l’extrémité du pé¬ 
nultième article des palpes maxillaires une couronne de 
4 longues soies; le labre est moins transversal; les an¬ 
tennes sont plus grêles et notablement plus longues; le 
premier article, long, cylindrique, à peine plus gros que 
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les suivants, égale en longueur le 2-e et le 3 e réunis et 
s’amincit peu à peu vers la base, le 3-c est un peu plus 
court que les suivants, qui sont en rectangle très-long 
et très-étroit; — les pattes sont plus longues et plus grê¬ 
les, les tarses postérieurs ne sont peint sillonnés près 
des bords (ceux antérieurs du mâle me sont inconnus); 
le prosternum n’est, point rebordé entre les hanches, son 
extrémité postérieure est cunéiforme et le devant du 
mésosternum est creusé en sillon pour recevoir cette 
saillie du prosternum, avec les bords de l’excavation re¬ 
levés en carène; tous les épisternes sont assez densé¬ 
ment ponctués, ceux postérieurs presque aussi longs que 
dans les Orthomus; Y abdomen est ponctué tout le long 
des côtés, et il y a un sillon bien marqué le long du 
bord antérieur de chacun des 3 derniers segments, ain¬ 
si qu’un point de chaque côté du milieu près du bord 
postérieur. Tête petite, assez étroite, plus amincie à sa 
base que dans l’Or//?, aquila, plus arrondie aux angles 
antérieurs; impressions du front presque nulles; yeux en¬ 
core plus petits et moins proéminents. Corselet h peu 
près de la même forme, tout aussi échancré devant, avec 
la moitié postérieure des côtés nullement arrondie, pa¬ 
rallèle et à peine sensiblement sinuée, bien plus plat, 
très-finement, pointillé ou chagriné, avec une seule ligne 
imprimée de chaque côté de la base, qu’elle n’atteint 
point; bourrelet latéral tout aussi fin, s’oblitérant au mo¬ 
ment de toucher les angles postérieurs, qui sont très- 
droits. Êlytres tout aussi adhérentes à la base du cor¬ 
selet et coupées très-carrément a leur bord antérieur; 
épaules droites, à peine arrondies au sommet, côté pa¬ 
rallèles, extrémité nullement sinuée; stries finement pon¬ 
ctuées, point de rudiment basal ni de points sur le 3-e 
intervalle; ourlet basal bien marqué; 9-e intervalle près- 
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qu’ aussi large que le 8-e, un peu élargi en arrière, sa 
rangée de points très-interrompue vers le milieu. 

La place de ce genre est évidemment près des Or- 
thomus et des Platyderus. 

M. tenuicornis Chaudoir. Long. 10; larg. 4 mm. à peine. 
$. D’un brun-rougeâtre, plus foncé en dessus; avec un 
reflet irisé assez marqué sur les étytrès; labre, palpes, 
antennes, pattes et épipleures ferrugineux, cuisses légère¬ 
ment rembrunies et faiblement irisées. Tète de la largeur 
de la moitié du corselet. Corselet moins élargi vers la 
base que dans YOrth. aqiiüa, ne se rétrécissant ni ne s’élar¬ 
gissant à partir du milieu; strie des côtés de la base lé- 
gerèment sinuée et placée à égale distance de la ligne 
médiane et des côtés. Elytres très parallèles, de moitié 
au moins plus longues que larges, d’un millim. environ 
plus larges que le corselet; le dessus s’abaissant plus for¬ 
tement vers les côtés et l’extrémité; les intervalles moins 
plans, plutôt très-finement pointillés (ce qui n’est visible 
qu’au moyen d’un fort grossissement) que chagrinés com¬ 
me dans l’ Orthomus. M. Bâtes, qui a trouvé cet insecte 
sur les bords du Haut-Amazone (Ega), pourra peut-être 
nous renseigner sur la dilatation des tarses du mâle. 

F e roui a. 

i 

Épisterna postica elonyata. 

F. (Simodontus) sexfovcata Chaudoir. Long, fi % mm. 
Plus petit que Yaustralis et proportionnellement plus étroit. 
Tète et corselet moins larges, surtout co dernier, qui est 
moins transversal, moins élargi en arrière, avec les an¬ 
gles postérieurs plus arrondis, et qui paraît plus allongé, 
le dessus finement chagriné et un peu terne; elytres plus 
étroites, plus rétrécies vers les épaules, plus ovales, plus 
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arrondies sur les côtés, plus convexes, surtout postérieure¬ 
ment, striées de môme: intervalles plus plans, visiblement 
chagrinés et ternes, le 2-e et le 4-e plus larges que le 
1-e et le 3-e; ce dernier et le Jj-e très-rélrécis à leur 
base; sur la 3-e strie 3 grosses fossettes, placées comme 
les points des autres Simodontus. D’un brun pinson moins 
foncé en dessous; en dessus d’un bronzé plus ou moins 
clair, toujours un peu terne; palpes, antennes, jambes et 
tarses ferrugineux, cuisses légèrement rembrunies. On la 
reconnaît facilement aux grandes fossettes des ély 1res. 
Queensland (Australie), envoyée par M. de Castelnau. 

Note. M. W. Mac Leay a décrit en 1871 Trans. eut. 
soc. of N. South-Wales), sous les noms d ’Argutor fovei- 
pennis , nitidipennis et oodiformis trois espèces de Cayn- 
dah (Australie), qui sont nécessairement des Simudontus, 
mais la brièveté des descriptions ne m’a pas permis de 
les rapporter avec certitude à aucune de celles que j’ai dé¬ 
crites. UOrthomiis antipodes Motschulski en est égale¬ 
ment et semble être mon elongatus , dans ce cas le nom 
proposé par cet entomologiste aura la préférence sur le 
mien. 

Fer. ( Ceneus) suspecta Chaudoir. Long. 0 —-10 mm. 
Elle présente tous les caractères de ce groupe, quoique 
son faciès soit un peu différent. Les sillons frontaux sont 
un peu moins profonds, les yeux moins proéminents, mais 
la différence gît surtout dans la forme du corselet , qui 
est plus étroit, rétréci en avant, trapézoïde, plus profon¬ 
dément échancré antérieurement, avec les angles moins 
arrondis; les côtés le sont fort peu, les angles postérieurs 
bien droits; le dessus plus plan, les côtés du dessus de 
la base un peu déprimés, ce qui fait que les angles sont 
assez largement et triangulairemenl repliés légèrement en- 
dessus; l’impression latérale interne très-peu sensible, 


55 


l’externe plus étroite. Les élgtrcs diffèrent peu; les stries 
sont moins profondes; les intervalles plus plans, visible¬ 
ment chagrinés, ce qui les rend assez ternes, et sur le 
3-e il n’y a qu’un seul point placé aux trois-quarts. D’un 
noir de poix, légèrement bronzé en dessus, surtout sur 
les élytrès, palpes et antennes ferrugineux; pattes brunes, 
genoux un peu rougeâtres, ainsi que les jambes et les 
tarses. Je ne connais que 2 femelles qui m’ont été en¬ 
voyées par M. de Castelnau comme venant de Queensland. 

Fer. ( Blennidus ) diminuta Chaudoir. Long. 9 y, mm. 
Beaucoup plus petit que le peruvianus. Tète pareille, im¬ 
pressions du front plus profondes. Corselet moins long, 
moins élargi en arrière, ce qui lui donne une forme plus 
carrée, un peu plus convexe; angles postérieurs droits, 
mais visiblement arrondis au sommet (tandis qu’ils ne le 
sont point dans le ferrugmeicornis Motscbulski. qui est 
d’ailleurs bien plus allongé. Êlytres à peu près comme 
dans le peruvianus; sommet des épaules un peu plus 
arrondi, stries bien plus marquées sur ie disque, mais 
augmentant aussi de profondeur vers les côtés et sur¬ 
tout vers l’extrémité. Ponctuation identique. En dessus 
d’un noir légèrement bronzé. Trois individus venant du 
Pérou. 

Fer. (Blennidus) vaneuveriensis Chaudoir. Long. 
8‘/ 2 mm. Plus petite, proportionnellement plus courte et 
plus ovalaire que la ferrugineicornis Motschulski —Tri- 
rçmatus angustatus Chaudoir, et ressemblant à un Ste- 
nous. Tète à peu près pareille; corselet plus court, assez 
transversal, plus rétréci vers l’extrémité, plus élargi vers 
la base, plus arrondi sur les côtés; base remontant un 
peu obliquement vers les angles, qui sont légèrement 
obtus, sans être arrondis au sommet; le dessus légère¬ 
ment ridé en travers; ligne médiane, impressions basa- 
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les et rebord latéral comme dans la peruviana. Elytres 
notablement moins allongées que dans la ferrugineicornis, 
proportionnellement plus larges, plus ovalaires, quoique 
le milieu des côtés soit rectiligne, mais sur une longueur 
moindre; le dessus strié de même, stries plus profondes 
à l’extrémité, surtout les extérieures; intervalles très lis¬ 
ses, encore plus plans, devenant plus étroits et très- 
convexes vers le bout, tout le 9-e beaucoup plus étroit; 
les B points du 3-e et la série ombiliquée du 9-e identi¬ 
ques. D’un bronzé cuivreux assez luisant en dessus; noir 
en dessous; bords latéraux du labre, palpes et les 3 pre¬ 
miers articles des antennes ferrugineux, le 3-e un peu 
rembruni, le reste de l’antenne brun; pattes d’un noir de 
poix, tarses plus bruns 1 $ venant de Vancouver. 

■ Note. Motschulski a séparé sous le nom de Blenni- 
dus , de mes Trirammatus , les Feronia péruviennes en 
grande partie, voisines de la peruviana; elles en diffè¬ 
rent effectivement par quelques caractères: le pénultième 
article des palpes maxillaires est plus grêle et aussi long 
que le dernier, tandis qu’il est plus court dans les Tri - 
rammatus ; il n’y a pas point chez ces derniers de sil¬ 
lons entre les antennes, ni sur les côtés de la base du 
corselet, les stries des élytres ne deviennent pas aussi 
remarquablement profondes et les intervalles aussi con¬ 
vexes et aussi étroits vers l’extrémité. Les pattes des 
Trirammatus sont plus courtes et plus robustes; les tar¬ 
ses, plus gros, ne sont point sillonnés sur les côtés; l’ha¬ 
bitus est aussi différent. Dans le sous- genre Triramma¬ 
tus se placent Yunistriata avec sa variété fulgida Chau- 
doir; la Chaudoiri Guérin qui paraît avoir été omise 
dans le catalogue Harold et Gemmingcr, et la Lacordai- 
rei Dejean; dans celui de Blennidus les peruviana De- 
jean, diminuta , ferrugineicornis, vancuveriensis Chau- 
doir et rufescens Solier. 
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Fer. (Clilaenioidius) pœciloides Chaudoir. Long. 16 mm. 
Très-voisine du prolixus dont elle me paraît différer spé¬ 
cifiquement par sa taille plus petite, son corselet moins 
long, plus rétréci vers la base, moins échancré à son bord 
antérieur, avec les angles moins avancés et plus arron¬ 
dis, ainsi que les côtés; ceux de la base en dessus sont 
largement creux et les impressions basales sont plus pro¬ 
fondes, le fond en est plus chagriné; les élytres sont 
plus arrondies aux épaules et même sur les côtés, plus 
ovalaires, leurs stries plus profondes, surtout antérieure¬ 
ment et plus ponctuées. Queensland. 

Fer. ( Psegmatopterus ) anchomenoides Chaudoir. Long. 
IB — 14; larg. b mm. Quoiqu’on ne puisse méconnaître 
une certaine ressemblance de forme entre cette espèce 
et le Rhytist. Uopleurus , elle ne saurait être placée dans 
ce sous-genre; 1", parce que le bout du proslernum entre 
les hanches n’est ni rebordé ni même aplati et qu’il est 
arrondi, et que ses épislernes ne sont pas ridés près de 
leur suture interne, 2°, parce que les épislernes posté¬ 
rieurs sont moins longs, peu rétrécis en arrière et n’of¬ 
frent point de sillons latéraux, 3°, parce que les tarses 
antérieurs des males sont bien plus étroitement dilatés, 
avec leurs articles plus longs que larges, 4°, parce que 
les élytres sont aussi fortement striées sur les côtés que 
sur le disque et de plus, que les intervalles ne sont pas 
lisses, mais paraissent, surtout vers les côtés, couverts 
d’une granulation très- fine (inde nomen subgeneris). Le 
dernier article des palpes est un peu plus tronqué, mais 
le labre, les mandibules, les antennes, le menton et la 
languette ne m’ont pas semblé différer. Ainsi que dans 
les Rhytisternus le 3° intervalle est dénué de points, 
mais à la base auprès de l’écusson il y a un assez long 
rudiment de strie; l’extrémité des élytres est un peu 
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sinuée, les tarses ne sont de môme pas sillonnés sur les 
côtés. La place de ce sous-genre me semble être auprès 
des Ohîaenioidius , avec lesquels il a plusieurs caractères 
en commun, tels que la fine granulation des élytres, la 
forme des épisternes, la faible dilatation des tarses etc., 
mais le corselet n’est pas élargi en arrière, les élytres 
sont fortement sillonnées, et ce qui est surtout remar¬ 
quable, c’est que les 5-e, 6-e et 7-c stries des élytres 
se réunissent vers les trois-quarts en une seule, qui se 
prolonge le long du bord postérieur jusqu’à l’extrémité 
de la première. Tète comme dans la prolïxci. mais plus 
lisse; front un peu plus convexe, séparé du vertex par 
une légère dépression un peu plus sensible; yeux un peu 
moins saillants ( j”). Corselet environ d’un quart plus 
large que la tète, pas tout à fait aussi long que large, 
de même largeur aux deux extrémités, assez modéré¬ 
ment arrondi sur les côtés, même vers le milieu, mais 
passablement et longuement sinué avant les angles posté¬ 
rieurs, qui sont droits, légèrement saillants en dehors 
et aigus au sommet; base très-légèrement échancrée en 
arc de cercle d’un angle à l’autre; le dessus peu con¬ 
vexe, plus lisse, sauf quelques petites rides transversales 
très-fines, ligne médiane bien plus marquée, s’arrêtant 
aux deux impressions transversales, qui sans être pro¬ 
fondes, sont distinctes; impressions latérales de la base 
plus profondes, un peu plus sinuées; l’excavation près 
des angles postérieurs plus profondes, ce qui fait que 
ceux-ci sont plus repliés en dessus; le long du bord la¬ 
téral une gouttière plate qui s’élargit en arrière et se 
perd dans ladite excavation; rebord .latéral assez étroit; 
dans la gouttière deux petits points pilifères, l’un avant 
le milieu, l’autre près de l’angle postérieur. Elytres de 
moitié plus larges que le corselet, en ovale presque trou- 


que à sa base; épaules subanguleuses, côtés assez arron¬ 
dis: extrémité recouvrant l’anus, sinuée assez fortement 
de chaque côté et terminée en queue arrondie (subcau- 
data); le dessus un peu bombé dans tous les sens, avec 
des stries profondes, finement mais bien distinctement 
crénelées dans le fond, les points s’oblitérant vers l’ex¬ 
trémité; le rudiment basal assez long, placé à côté de 
l’écusson; la i-e strie sort d’un pelit point ombiliqué, 
la 5-e et la G-e sont à la base arrondies l’une vers 
l’autre et se réunissent avant d’atteindre la base; inter- 
valles assez convexes; les 5 premiers plus; lisses, mais 
les autres assez visiblement granuleux, le î)-e, qui est 
plan, se rétrécit vers sa base et porte une rangée de 
points ombiliqués, interrompue au milieu; en dedans du 
bord latéral règne une gouttière ruguleuse assez étroite, 
bordée d’un rebord fin, assez relevé; l’ourlet basal dé¬ 
passe un peu les angles du corselet, son bord postérieur 
est assez arqué et forme avec la gouttière latérale un 
angle peu prononcé, l’extrémité se relève un peu et 
forme une très-légère saillie. Episterncs antérieurs, mi¬ 
lieu du sternum et abdomen lisses; les quatre épisternes 
postérieurs et les segments latéraux de la base de l’ab¬ 
domen bien distinctement chagrinés. D’un noir luisant, 
visiblement bronzé sur les élytrès; extrémité du dernier 
article des palpes ferrugineux. Deux individus venant de 
la Nouvelle-Zélande. Cette espèce ne figure pas dans la 
liste des Carabiques de ces îles qu’a publiée M. Bâtes. 

Fer. ( Ophryogaster) ammala Chaudoir. Long. 15; larg. 
prothor. 3 ; élytr. , r >y 2 mm. Ce sous-genre est très- 

voisin des Paehymorplms et lui ressemble par le vernis 
qui recouvre les espèces qui y rentrent. Les différences 
consistent dans, le profond sillon transversal, qui longe 
le bord antérieur des 3 derniers segments de l’abdomen, 
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et dans l’absence du rudiment de strie préscutellaire. 
Les 2 espèces que j’y place, diffèrent entre elles par les 
épisternes postérieurs qui sont sillonnés sur les côtés 
internes dans Vacquuturia, et ne le sont pas dans ['ano¬ 
malie, et par les tarses postérieurs, dont les 2 premiers 
articles sont sillonnés en dehors dans la première et sim¬ 
ples dans la seconde, Dans toutes les deux le corselet 
est bien plus étroit que les élytres; les lobes du menton 
sont plus divergents que dans la corynthia . 

L'anomalie ressemble un peu à la Fer . alata Brullé; 
nous la comparerons à la cordicollis , qui est voisine de 
Valata, mais plus connue. Tète presque pareille; yeux un 
peu moins seillants; impressions du front plus profondes, 
antennes plus longues. Corselet plus étroit, pas beaucoup 
plus large que la tète, un peu moins long que large, 
mais moins transversal; angles antérieurs plus rapprochés 
des côtés du col, non avancés, mais nullement arrondis 
au sommet; côtés bien moins arrondis, surtout près des 
angles antérieurs, plus longuement, mais moins fortement 
siuués avant les angles postérieurs, qui sont moins droits, 
mais nullement arrondis au sommet; le dessus plus con¬ 
vexe, tout aussi lisse, les deux impressions transversales 
plus marquées, les autres identiques. Ecusson plus lar¬ 
gement triangulaire. Elytres plus allongées, plus parallè¬ 
les, bien plus larges que le corselet; la courbe de la base 
des côtés derrière l’épaule bien plus forte; le dessus plus 
convexe dans le sens transversal; stries fines, mais nette¬ 
ment tracées, très-lisses; il n’y a point de rudiment à la 
base, mais la première strie est comme brisée et subin¬ 
terrompue non loin de la base; intervalles assez plans, 
devenant cependant assez convexes près de l’extrémité; 
la rangée de points ombiliqués sur le 9-e est beaucoup 
plus forte et n’est qu’un peu plus espacée vers le milieu 
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que vers les extrémités. Le dessous du corps parfaite¬ 
ment lisse; pattes plus longues, plus grêles, cuisses moins 
renflées. Tant en dessus qu’en dessous d’un noir très- 
luisant, avec de légers reflets irisés; palpes d’un brun 
rougeâtre, les 3 premiers articles des antennes bruns avec 
les bouts roux, les 8 derniers plus rougeâtres; pattes d’un 
noir de poix, avec les tarses brunâtres. Il m’a été vendu 
par feu A. Deyrolle, comme venant du Mexique. 

Fer. ( Ophryoyaster) aequcitoria Chaudoir. Long. 14; 
larg. proth. 3*4; elytr. 8'/, mm. Elle ressemble beaucoup 
à Vanomala par sa forme, ses proportions et sa colora¬ 
tion, mais elle en diffère surtout par ses élytres plus 
bombées, fortement striées et ponctuées dans les stries; 
tête plus étroite, sillons antérieurs du front tout aussi 
profonds, mais parallèles; corselet un peu plus long, plus 
arrondi sur le milieu- des côtés, mais pas plus large, plus 
fortement sinué postérieurement, angles antérieurs pareils, 
postérieurs plus aigus; élytres un peu moins allongées, 
côtés encore plus arqués après l’épaule, moins longue¬ 
ment parallèles, s’arrondissant davantage après le milieu, 
plus convexes dans les deux sens, plus fortement striées, 
les stries ponctuées, les points gros, modérément rappro¬ 
chés les uns des autres, entamant légèrement les bords 
des intervalles, qui sont plus convexes; ainsi que dans la 
précédente et dans la cordicollis, chaque strie semble sor¬ 
tir d’un point qui s’appuie au bord postérieur de l’ourlet 
basal; sur le 2-e intervalle, à côté de la base de la 2-e 
strie, il y a un petit point ombiliqué comme dans Vano¬ 
mala. En dessous on voit quelques gros points sur les 
premiers segments latéraux de l’abdomen. Je l’ai ache¬ 
tée de feu Guérin qui l’avait reçue de la république de 
l’Ecuador. 


Fer. (Pachymorphus) adelosioides Chaiuloir. Long. 10 
mm. Quoique appartenant à ce groupe par scs caractères, 
elle en diffère un peu par sa forme parallèle et sa surface 
plus plane, qui rappellent la Fer. (. Adelosia) picima- 
na. Elle se rapproche un peu de la Fischeri Solier, mais 
elle est autrement colorée. Tête comme dans la chalcea, 
plus lisse et sans trace de la dépression transversale un 
peu ponctuée qu’on y voit un peu après les yeux, qui 
sont moins proéminents. Corselet moins court, moins ar¬ 
rondi sur les côtés, ce qui fait qu’il est moins élargi 
vers le milieu, plus fortement sinué postérieurement avec 
les angles plus aigus et plus ressortants; le dessus nota¬ 
blement moins convexe, très-lisse; ligne médiane plus mar¬ 
quée; impressions transversales presque effacées, surtout 
l’antérieure; fossettes basales plus étroites, linéaires, lisses 
comme le reste. Elytres plus étroites, plus parallèles, 
plus faiblement sinuées à l’extrémité, plus planes, surtout 
sur le disque; les i premières stries un peu plus mar¬ 
quées, les autres très-faibles, Îe9-e intervalle plus étroit, 
les 3 points du disque et la rangée submarginale pareils. 
D’un noir de poix très-luisant, pattes et antennes brunes, 
premier article de celles-ci, palpes et tarses ferrugineux. 
Montevideo. 

Note. Motschulski a proposé de remplacer le nom que 
j’avais proposé pour ce sous-genre en 1838 par celui de 
Nortes, par ce que Hope l’a donné à un sous-genre d’An- 
thiades, mais comme ce dernier n’a pas été admis jusqu’à 
présent et qu’il n’y a d’ailleurs pas de raison d’admettre 
que le Coleopt. Manual oîi Hope l’a établi, ait paru avant 
les premières feuilles du Bulletin de la Société de Mos¬ 
cou de 1838, oîi j’ai publié le mien, je crois l’innovation 
faite par Motschulski inutile, d’autant plus qu’il n’y au¬ 
rait eu qu’à admettre le genre de Feronomorpha pro : 
posé par Solier. 


Fer. (?) nimbatidia Chaudoir. Long. 9*—JO mm. Très- 
voisine de la nimbcita Morawitz et colorée de même, 
mais différant par la forme du corselet, qui est plus ar¬ 
rondi sur les côtés, avec le sommet des angles posté¬ 
rieurs bien arrondi, sans trace de la dent qu’on y voit 
dans la nimbata; la petite ligne élevée près des angles 
plus longue, plus élevée, l’espace qui la sépare du re¬ 
bord latéral lisse. Deux individus venant du Japon. 

Fer. (?) Solskyi Chaudoir. Long. 11 mm. Egalement 
voisine de la nimbata , mais plus grande, plus allongée; 
corselet plus rétréci vers sa base, qui n’est pas plus large 
que l’extrémité; bord antérieur moins échancré, angles 
moins avancés et moins aigus; le dessus plus convexe; 
la carène voisine des angles postérieurs droite, plus lon¬ 
gue et plus élevée, ponctuation des excavations basales 
plus grossière; élytres plus allongées, plus parallèles, 
stries plus profondes et plus fortement ponctuées, inter¬ 
valles plus convexes. Coloration identique. Un mâle, 
trouvé près de la rivière Lefu (prov. de l’Amour), m’a 
été envoyé par M. Solsky. 

Note. M. Bâtes, d’après M. Morawitz, considère YAr- 
yutor nimbakis de ce dernier comme identique avec le 
Rhagodus (Argutor?) microcephalus Motschulski. J’hé¬ 
site à adopter cette synonymie, car la description de 
Motschulski ne convient pas bien au nimbdtus\ les mots: 
«convexus, vix nitidus, palpis.... piceo nigris, capite in¬ 
ter antennas angulatim biimpresso, thorace subelongato, 
strigulis vix distinctis, lateribus postice paulo angusta- 
lis.... stria secunda postice bipunctata» ne me semblent 
pas pouvoir être appliqués à cet insecte; de plus en 
donnant les caractères des Rhagodus , il dit: «corselet 
avec une seule impression distincte de chaque côté de 
la base, laquelle est très-près de l’angle postérieur; 3-e 
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article des antennes plus court que le premier; forme 
générale rappelant les Lirus (Cytronotus) , mais plus rac¬ 
courcie)), ce qui csl tout aussi peu applicable à l’espèce 
de Morawitz. Mais je dois dire que je ne connais pas 
d’espèce à laquelle s’adapte la description de Mo- 
tschulski. 

Ces B espèces: nivibcita, nimbatidia et SolsJcyi ont 
un peu le faciès de la Fer. erythropus Dejean, mais elles 
en diffèrent par quelques caractères; 1°, le premier ar¬ 
ticle des tarses antérieurs des £ n’est ni déprimé ni 
creux en dessus, 2°, la base du corselet offre de chaque 
coté deux petites stries dans une large excavation ponc¬ 
tuée; 3°, l’ourlet basal se termine à l’épauie en une dent 
distincte; 4°, il n’y a que deux points sur le 3-e inter¬ 
valle des élytres, et ils sout autrement placés; 3°, les 
épisternes postérieurs sont beaucoup plus longs, et tout 
le dessous du corps, à l’exception d’une bande longitu¬ 
dinale sur le milieu, est densément ponctué et comme 
rugueux, ce qui les rapproche de certains Pœcilus, dont 
les distinguent l’absence de carènes sur les premiers ar¬ 
ticles des antennes, celle des petits cils qui garnissent 
le dessous des côtés du 5-e article des tarses, oîi l’on 
ne voit qu’un long poil placé après la moitié etc.; les 
tarses postérieurs sont visiblement sillonnés à leur côté 
externe; les segments abdomineux sans sillons transver¬ 
saux. Elles devront former un groupe distinct. 

Episterna postica hreviora. 

Fer. ophryodern Chaudoir. Long. 9; larg. 3 { / k mm. Je 
ne suis par sûr que les entomotogistes américains aient 
reconnu la Fer. obscurci Say, qui d’après la description 
est d’un noir brillant, avec les antennes plutôl brunes 
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et les pattes d’un biun de poix, mais dans tous les cas 
elle ne peut s’appliquer à deux espèces de ma collection, 
dont l’une vient du Texas, l’autre du Mississipi, et qui 
sont brunes avec les antennes et les pattes ferrugineuses 
ou testacées. Ni l’une ni l’autre n’atteignent la taille in¬ 
diquée par Say ni même celle que lui assigne 

Leconte ( )• Celle qui vient du Mississipi ( Ophryo- 

dera) n’a que 9 mm. de longueur sur 3% de largeur; 
elle est exactement colorée comme la tumescens dont 
elle a la taille, et est plutôt un peu plus large. Tête au¬ 
trement impressionnée sur le devant du front, suture de 
l’épistome peu distincte, impressions latérales très-cour¬ 
tes, peu obliques, se prolongeant sur les côtés de l’épi- 
stome (tandis que dans là tumescens la suture de l’épi¬ 
stome est profonde, les impressions latérales sont assez 
longues, et forment des sillons obliques, qui se dirigent 
vers les yeux et forment des angles obtus avec la suture). 
Corselet offrant les mêmes proportions, mais différant par 
les angles postérieurs tout a fait arrondis, par le bord 
antérieur plus échancré, avec les angles un peu plus 
avancés, et par le rebord latéral qui est notablement plus 
large; sillons latéraux de la base lisses, parallèles à la 
ligne médiane (divergeant assez fortement en avant dans 
la tumescens). Élytres un peu plus régulièrement ovales, 
ne commençant pas avant le milieu à se rétrécir vers 
l’éxtremité, striées à peu près de même; ponctuation des 
stries moins forte, mais visible; le second point du 3-e 
intervalle placé (comme dans Yobscura, d’après la des¬ 
cription) contre la 3-e strie. Dessous du corps lisse, avec 
les premiers segments latéraux de Tabdomen et les côtés 
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des 3 derniers pondues, le milieu parfaitement lisse, le 
dessous plus clair et plus rougeâtre que le dessus. 

Fer. punctiventris Chaudoir. Long. 10%; larg. 37, mm. 
Cette seconde espèce est un peu plus grande, en dessus 
d’un brun plus foncé et moins luisant; sa forme est plus 
allongée, mais moins que celle de la ventralis. Tête plus 
allongée, impressions frontales parfaitement parallèles, en 
forme de petits sillons plus longs que dans Yophryodera . 
Corselet moins court que dans la tumescens, côtés tom¬ 
bant obliquement sur la base, angles postérieurs marqués, 
mais obtus et un peu arrondis au sommet, sillons posté¬ 
rieurs obliques comme dans la tumescens , plus longs; re¬ 
bord latéral un peu moins étroit que dans ce dernier, 
mais pas aussi large que dans l’espèce précédente. Élyt - 
res plus allongées et plus acuminées à l’extrémité, mais 
d’ailleurs assez semblables, striées de même, stries aussi 
distinctement ponctuées que dans la tumescens ; le 2-e 
point du 3-e intervalle placé contre la 2-e strie, mais 
un peu plus en arrière. En dessous la partie creuse des 
épisternes intermédiaires densément ponctuée, ainsi que 
les segments latéraux de la base de l’abdomen; les 3 der¬ 
niers le sont non seulement sur les côtés, mais encore 
tout le long de leur bord antérieur; il y a aussi quel¬ 
ques points sur les épisternes postérieurs. Antennes et 
pattes d’un ferrugineux moins clair que dans les deux 
autres, mais pas brunes, comme il est dit que le sont 
celles de Yobscura. 

Note. La forme des angles postérieurs du corselet est 
sujette à varier dans les divers individus du tumescens , 
ainsi dans l’un, plus typique, les angles sont indiqués par 
une petite dent, dans les deux autres de ma collection 
ils sont simplement obtus et même légèrement arrondis au 
sommet, mais ils ont tous les autres caractères du type. 


Fer. ( Sarticus) quadrisulcata Chaurioir. Long. 19, 
larg. 6*4 mm. Elle se distingua de toutes les espèces de 
ce sous-genre et de la plupart des Feronia , à l’excep¬ 
tion des Oribazus, par la sculpture des élylres, qui n’ont 
chacune que 4 profonds sillons. Taille du saphyreomar - 
ginatus. Tête plus renflée derrière les yeux, qui sont 
postérieurement plus emboîtés dans la saillie des joues et 
moins proéminents; entre les yeux deux petites fossettes 
arrondies; dernier article des palpes labiaux un peu plus 
large. Corselet en ovale largement tronqué et échancré 
antérieurement, notablement rétréci vers la base, presque 
aussi long que large, atteignaht sa plus grande largeur 
au premier tiers; côtés moins arrondis, surtout après le 
milieu, angles postérieurs nuis, se perdant complètement 
dans la rondeur régulière de la base, qui est assez ar¬ 
quée, sans être ni échancrée ni même aplatie au dessus 
du pédoncule; le dessus plus convexe, très-lisse; ligne 
médiane plus imprimée, atteignant les deux bords et se 
dilatant un peu en fossette ovalaire profonde avant l’im¬ 
pression transversale postérieure, qui est peu profonde; 
rebord latéral plus élargi postérieurement, la rigole qui 
le sépare du disque, plus profonde et plus étroite; fos¬ 
settes latérales de la base aussi plus étroites et séparées 
de la rigole par un espace triangulaire assez convexe, 
derrière lequel elles la rejoignent. Élytres pas plus lar¬ 
ges que le corselet, un peu plus prolongées en queue 
après la sinuosité du bord postérieur, bien plus convexes; 
base séparée du pédoncule par un étranglement bien plus 
profond, ce qui la fait ressembler à un Broscide; ourlet 
basal beaucoup plus étroit, rectiligne et se réunissant 
à la gouttière latérale par une courbe régulière et sans 
former d’angle comme dans la saphyreomarginata ; stries 
profondes, mais plus fines et moins ponctuées, les 2-e, 
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3-e, (i-e et 7*e complètement oblitérées, de sorte que 
l’intervalle qui sépare la 2-e de la 4-e a la largeur de 
deux intervalles, et qu’il n’y en a qu’un entre la 5-e et 
la 8-e stries, ils sont très-lisses et passablement convexes, 
l’extrémité du premier intervalle large est partagé en 
deux à l’extrémité par un tronçon de strie, et se joint 
avec l’extrémité du large intervalle externe et de celui 
qui les sépare; la rangée de points ombiliqués du 9-e 
est de même continue, mais on ne voit aucun point sur 
le disque; le rudiment préscutellaire est plus court, et à 
côté de la base de la première strie on voit un petit 
point ombiliqué; rebord latéral plus étroit, surtout posté¬ 
rieurement, Le dessous du corps pareil. D’un noir irisé 
très-luisant et comme vernissé, corselet et élytres d’un 
bronzé irisé, avec la rigole latérale du corselet, le large 
intervalle externe des élytres ainsi que le 9-e et la gout¬ 
tière latérale d’un vert cuivreux, tandis que le rebord 
latéral et les épipleures sont noirs comme le dessous. 
L’individu que je possède m’a été envoyé par M. de 
Castelnau et vient de Port-Denison (Australie septentrio¬ 
nale); le c? vient également du nord de l’Australie. 

Fer . (Satricus) ischna Chaudoir. C’est le nom que je 
propose pour la Fer. elegantuîa Castelnau (qu’elle ne 
peut garder), qui me paraît différer spécifiquement de la 
eyclodera par son corselet et ses élytres plus étroits, ce 
qui leur donne l’air plus allongé; le corselet est plus 
rétréci vers sa base, les côtés sont moins arrondis après 
le milieu, ce qui fait que les angles postérieurs sont plus 
indiqués et que la forme du corselet est moins circu¬ 
laire; les épaules sont subanguleuses, la base des côtés 
des élytres est moins arrondie, le dessus est plus plan, 
les intervalles plus plats et plus chagrinés, même dans 
le male; les cuisses d’un testacé pâle. King Georges 
Sound (Australie S. 0.). 


Fer. (Holcaspis) edax Chaudoir. Long. 18, larg. (> mm. 
9 Quoiqu’appartenunt à ce groupe, elle en diffère par 
sa forme élargie. Antennes plus courtes, à articles plus 
larges, moins allongés. Tête moins longue, plus large, 
yeux plus proéminents, même dans la femelle; saillie des 
joues derrière les yeux bien plus courte. Corselet plus 
large et plus court, subtransversal, un peu plus large 
que la tête, légèrement rétréci vers la base; bord anté¬ 
rieur moins échancré, angles moins avancés, comme 
tronqués et largement arrondis, côtés à peine et très- 
brièvement sinués près des angles postérieurs, qui 11 e 
sont pas tout à fait droits, mais nullement arrondis au 
sommet; base coupée plus carrément; le dessus ondulé 
à peu près de même; fossettes latérales de la base plus 
larges, plus triangulaires, ne se prolongeant pas jusqu’au 
bord postérieur; bourrelet plus gros. Élytres d’un mill. 
seulement plus larges que le corselet, exactement de 
moitié plus longues que larges, fortement ovales, nulle¬ 
ment parallèles; base pareille; saillie du bout de l’ourlet 
plus forte, côtés régulièrement arrondis, extrémité moins 
sinuée; dessus plus convexe dans le sens de l’axe; stries 
plus fines, plus densément ponctuées, les points nulle¬ 
ment allongés, point de strie rudimentaire à la base, ni 
de points sur le disque; intervalles plans, bourrelet laté¬ 
ral plus épais. Coloration identique; élytres de la femelle 
plus ternes. Envoyé par M. de Castelnau comme venant 
de la Nouvelle-Zélande et manquant également dans l’énu¬ 
mération de M. Bâtes. 

Fer. ( PterosticliKS?) melanodes Chaudoir. Long. 1(1 mm. 
Elle ressemble tellement à la mêlas qu’on est tenté de les 
confondre, mais elle en dilFère par plusieurs caractères. 
Impressions frontales plus étroites, lisses, un peu arquées 
en dehors. Corselet un peu plus rétréci vers la base, la 
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dent qui termine l’angle postérieur moins saillante, la 
strie interne de l’excavation basale se perd complètement 
dans la rugosité du fond, la carène qui la borde en de¬ 
hors, notablement plus longue, plus élevée, plus étroite, 
de sorte que la rigole latérale s’élargit un peu en cet 
endroit (l’élévation qui dans la mêlas sépare les deux 
stries dans l’excavation, n’existe point ici). Èlytres offrant 
les mêmes proportions, mais la base des côtés plus ar¬ 
rondie et plus arquée vers l’épaule; l’extrémité bien 
moins obtusément arrondie, visiblement sinuée, recou¬ 
vrant tout à fait l’abdomen: le dessus, plus plan sur le 
disque, descend beaucoup plus brusquement sur le bord 
postérieur; stries plus fines, moins visiblement ponctuées, 
intervalles presque plans; sur le 3-e trois points enfon¬ 
cés, le premier au premier tiers, le second au deuxième, 
le troisième un peu après le second, tous trois appuyés 
contre la 2-e strie; points ombiliqués du 9-e plus petits, 
distribués de même. Coloration identique, élytres de la 
$ plus ternes (male inconnu). M. Boucard me l’a vendu 
comme venant de la Mandchourie. Aucune des espèces 
décrites par Motschulski, MM. Morawitz et Bâtes ne sau¬ 
raient être rapportées à celle-ci. 

Fer. ( Hypherpes ) brachyptera Chaudoir. Long. 9 mm. 
Cette forme paraissait propre à la côte occidentale de 
l’Amérique du Nord, mais 3F. Sallé en a découvert une 
espèce sur le versant oriental des Cordiliières du Mexique. 
Elle ressemble un peu à la brunnea et sa coloration est 
identique, mais elle est proportionnellement plus trapue 
et plus raccourcie. Tête pareille; corselet plus arrondi 
sur les côtés qui se dirigent plus obliquement vers la 
base; cependant, grâce à une légère sinuosité assez courte, 
qui précède- les angles postérieurs, ceux-ci sont droits, 
le coin postérieur n’est pas creux et plutôt légèrement 
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relevé, la ligue médiane n’atteint pas la base. Élytres 
notablement plus courtes, plus largement tronquées à la 
base; épaules obtusément anguleuses, mais sans dent; 
base des côtés à peine arrondie après l’épaule; plus loin 
et surtout après le milieu ils le sont au contraire da¬ 
vantage; le dessus sensiblement plus bombé, surtout dans 
le sens de l’axe et vers le bord postérieur; stries moins 
profondes, intervalles plus plans; il n’y a pas de rudi¬ 
ment de strie près de l’écusson, cependant les deux pre¬ 
mières stries divergent un peu à la base; il n’y a aucun 
point sur le 3-e intervalle; prosternum non rebordé, 
jambes postérieures du c ? arquées et dentelées en de¬ 
dans; les dents assez distantes l’une de l’autre et peu 
saillantes, dans les 9 elles sont droites. 

Fer. (Fristoscelis) serratipes Chaudoir. Long. $ 12% 
9 11 mm* La femelle a de la ressemblance avecl’ify^- 
herpes validus , mais elle est plus petite, le rj est plus 
allongé et son corselet est différent. Mais cette espèce 
diffère des Hypherpes par ses yeux plus petits et plus 
emboîtés postérieurement dans la saillie allongée et assez 
forte des joues, par la présence de deux gros tubercules 
derrière la suture élevée de la base du menton, par l’ab¬ 
sence presque complète d’impressions sur le devant du 
front, par le labre un peu échancré antérieurement, par 
les mandibules plus avancées, par les antennes plus cour¬ 
tes et dont les articles extérieurs sont plus larges, plus 
courts, plus ovalaires, mais dont les 2-e et 3-e surtout 
sont notablement plus courts et plus en massue, les jam¬ 
bes postérieures des mâles sont arquées et dentelées en 
dedans; les tarses composés d’articles plus courts, plus 
renflés à l’extrémité; le prosternum n’est point rebordé; 
les trochanters postérieurs assez longs et se terminent en 
pointe, le rudiment de strie à la base est court comme 
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dans les Hypherpes , mais sur le 3-e intervalle on voit 
un point pilifère placé aux deux tiers postérieurs. Ces ca¬ 
ractères, joints à la forme particulière du mâle, me sem¬ 
blent nécessiter rétablissement d’un sens-genre, certai¬ 
nement voisin des Hammatomerus, des Holciophorus et 
des Hypherpes. Tète assez grosse, rappelant celle de la 
Fer: rostrata, mais les joues derrière les yeux sont moins 
renflées, quoiqu’elles le soient encore assez sensiblement; 
les impressions du front presque pas marquées; les palpes 
et les mandibules semblables. Corselet à peine plus large 
que la tête avec la saillie des joues, aussi long que large 
et carré dans le mâle, d’un soupçon moins long et légè¬ 
rement rétréci en arrière dans la femelle; les angles an¬ 
térieurs moins arrondis que dans la F. valida, ainsi que 
les côtés; les angles postérieurs un peu plus obtus, quoi¬ 
que à peine arrondis au sommet, la légère rondeur du 
côté se prolonge jusqu’à ces angles sans aucune sinuo¬ 
sité, le dessus pas plus couvexe; la ligne médiane et le 
rebord latéral pareils, ce dernier se relève légèrement en 
arrière, les impressions latérales de la base bien moins 
profondes. Elytres environ d’un millim. plus larges que 
le corselet, notablement plus raccourcies que dans la va¬ 
lida, plus ovalaires, plus convexes; épaules un moins ar¬ 
rondies au sommet; l’extrémité de l’ourlet basal dépasse 
les angles de la base du corselet; les stries un peu moins 
profondes, distribuées d’ailleurs de meme. Coloration exac¬ 
tement pareille. Quatre individus trouvés au Mexique 
par M. Sallé. 

Fer. (Pterostichus) consanguinea Chaudoir. Long. 10 
mm. Très-voisine de Varmenas — inculta Kraatz, mais 
un peu plus petite et différant par ses pattes ferrugineu¬ 
ses; impressions du front moins marquées; corselet plus 
court et plus transversal; éhjtres sans la moindre dent 
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à l’extrémité de l’ourlet basal, intervalles pas chagrinés 
dans la femelle, comme dans Yarmene de ce sexe. Anten¬ 
nes plus courtes, notamment le 3-e article plus raccourci 
et plus renflé au bout. Deux femelles trouvées près de 
Trébisonde par M. Th. Devrolle. 

Note. VAbax Stierlini Gautier des Cottes n’est point 
un Abax, mais un Haptoderus , voisin de Yamaroides, 
mais notablement plus grand; il en diffère en outre par 
la tête moins enfoncée dans le devant du corselet, qui est- 
moins arrondi sur la partie antérieure des côtés; ceux- 
ci sont droits et parallèles à partir du milieu, les angles 
postérieurs sont très-droits et aigus au somme!; le dessus 
est plus lisse; le bourrelet latéral grossit un peu posté¬ 
rieurement. Les éhjtres ont presque la même forme, leur 
base est un peu plus élargie; les stries sont plus finement 
ponctuées, la 3-e porte 3 points; le rebord latéral est 
plus large et plus relevé, surtout en se rapprochant de 
l’épaule. Antennes et pattes plus fortes, les premières plus 
longues. En dessus d’un noir profond luisant, un peu irisé 
sur les élytres; antennes plus foncées, surtout vers la 
base; palpes et pattes colorés de même. Une paire, prise 
près de Trébizonde par M. Th. Deyrolle. 

Fer: (Notono mus ) parallelomorpha Chaudoir. Long. 
14*/ 2 P 0111 * donner une description comparative de 

cette espèce, ce n’est qu’à Yopulenta ou à Yeques qu’on 
peut l’assimiler, mais elle est bien plus parallèle que la 
première, bien plus petite et proportionnellement plus 
étroite que la seconde. Tête comme dans Yopulenta ; cor¬ 
selet plus étroit, aussi long que large, à peine rétréci 
vers la base, avec les côtés bien moins arrondis; les an¬ 
gles postérieurs plus droits, le dessus plus plan, l'espace 
entre l’impression latérale de la base et le bord latéral 
bien plus aplati, surtout près de la base. Élytres à peine 
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un peu plus larges que le corselet (environ d’un V 2 mill.), 
exactement deux fois plus longues que larges, bien plus 
parallèles, moins arrondies vers les épaules, dont la saillie 
est un peu plus prononcée; le dessus moins convexe, sil¬ 
lonné de même; les intervalles plus convexes et plus étroits 
vers l’extrémité, avec deux points bien » marqués sur la 
moitié postérieure du 3-e intervalle; sur l’élytre gauche 
de mon individu il y a un 3-e point un peu avant le 
milieu, qui n’est peut-être qu’accidentel; les points om¬ 
biliqués du 9-e sont plus gros. Tête bronzée, corselet 
d’un cuivreux pourpré luisant: élytrès d’un noir modéré¬ 
ment brillant, légèrement bleuâtre; les 2 intervalles exter¬ 
nes un peu violets, le dessous du corps d’un noir bril¬ 
lant, avec un léger reflet métallique sur les épisternes 
antérieurs; pattes noires, ciliées de ferrugineux; palpes et 
antennes d’un brun rougêatre, les 4 premiers articles de 
ces dernières noirs. Cette espèce, qui habite le Queens¬ 
land et m’a été dernièrement envoyée par M. de Castel¬ 
nau, ne peut être rapportée à aucune de celles qu’il a 
décrites, et je ne crois pas qu’aucune des descriptions 
d’espèces de ce genre par M. W. MacLeay puisse lui 
être appliquée. 

Oodides. 

Thryptocerus. 

■fl-ptnmu, briser, vépaç eorne. 

Mentum - breve, in fundo leviter bisinuato, lobis 
valde divergentibus apice subobtusis. 

Labrum modicum, anterius angustatum, vix emar- 
ginatum, angulis latius rolundatis, subcon- 
vexum, laeve, utrinque ad angulos unipuncta- 
tum, medio margine antico obsolète bipunctato. 
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Mandibulœ basi Jatæ, parum porrectæ, valde ar- 
cuatæ, apice valde attenuato, acutissimo. 

Maxillœ falcatæ, intus dense ciliatæ. 

Ligula palpique désuni. 

Antennœ insignes, fractœ ; arliculis, primo sequen- 
tibus quatuor simul sumptis longitudine aequali, 
subarcuato, basi tenui, apicem versus sensim 
modice incrassato, secundo sequenlibus bre- 
viore; his inter se aequalibus, tennuibus, pro- 
thoracis medium vix superantibus; puberulæ, 
articulis tribus basalibus glaberrimis. 

Pedes haud abnormes, nitidi, appendice postico 
acuminato; tarsi articulo quinto utrînque haud 
ciliato; antici $ valde dilatati, articulo primo 
trigono, apice medio subangulato, secundo 
tartioque brevibus, transversis, subquadratis, 
interse aequalibus, cunctis utrinque dense lon- 
guisque ciliatis. 

Gaput parvum, laeve, minime impressum, oculis 
fere planis, genis haud extanlibus, modice con- 
vexum, subquadrato-rotundatum. 

Prothorax latus, anterius valde angustatus, apice 
profunde emarginatus, angulis productif apice 
anguste rotundatis, lateribus modice aequaliter- 
que arcuatis, angulis posticis fere acutis, basi 
obsolète emarginata; supra convexus, laevis- 
simus, haud impressus, linea media obsoletiore, 
margine laterali reflexo, deplanato, tenui. 

Elytre basi thoracis latitudine, pone humeros 
obtusiusculos, nec dentatos, haud ampliata, basi 
valde truncata, thoracis basi arcte annixa, api- 
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cem versus sausim angustriora, lateribus po- 
sterius sat rotundatis, iatitudiue tertia parte 
longiora, apice minus obtuse acuminata, supra 
convexiuscuia, laevissima, vix striata, puncto 
disci nullo, interstitio nono angustissimo, basi 
et apice evidentius catenulato, stria subscutel- 
lari rudemintali nulla, sulculo marginali, cum 
margine basali angulum acutum fmgente, hoc 
latiusculo, extus latiore; apice rotundato. 

Corpus subtus laeve: prosternum simplex, cunéi¬ 
forme; mesosternum antice profunde excava¬ 
tum; episterna postica traperiformia, longitu- 
dine latiora, antice et intus tantum sulcata; auo 
medio grossius bipunctato. 

Habitus late ovatus, convexus; politissimus. 

Cet insecte a l’aspect d’un large Oodes. et est 
aussi remarquable par ses antennes brisées 
(comme par. ex. celles des Trigonotoma) que 
par le vernis brillant qui le recouvre. Il rentre 
dans le groupe des Oodides. 

Thr. poliius (Mus. Paris.) Totus niger nitidissimus. La 
taille de cet insecte que je n’ai pas mesuré exactement, 
égale à peu près celle des Systolocranius moyens. Il ha¬ 
bite Madagascar, et fait partie de la collection du Jardin 
des Plantes. 


Pogonides. 

Pogoims. 

P. australis Chaudoir. Long. 6‘/ 2 mm. Il ressemble 
tout à fait au cardiotrachelus , et il est coloré de même, 
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mais il est notablement plus petit, et les élytres sont pro¬ 
portionnellement plus étroites et plus parallèles; le rebord 
latéral du corselet est plus fin; la ligne élevée près des 
angles postérieurs est obsolète; la ponctuation des dépres- 
sios'basales plus fine et plus serrée, le sommet des ang¬ 
les de la base plus aigu; ponctuation des stries plus fine. 
2 individus envoyés par M. de Castelnau venant des en¬ 
virons de Melbourne. 

Patropides. 

Fiatidiolus. 

Par la position de l’étranglement basal de la tète, ce 
nouveau genre rentre dans le groupe des Deltomérides 
(Ann. de la soc. belg. XIV. p. SI.); mais il diffère des 
deux genres qui le constituent, par les caractères sui¬ 
vants. 

Le menton est à sa base comme partagé en trois 
parties par deux excavations extrêmement pro¬ 
fondes, ovales, qui ressemblent à de gros trous. 

Le deuxième article des antennes est beaucoup 
plus court, presque globuleux; le premier est 
plus aminci vers sa base et tronqué plus car¬ 
rément; les articles 4 — 10 sont plus gros, 
moins allongés. 

Le pénultième article des palpes maxillaires est 
notablement plus court, et muni de quelques 
poils à son extrémité; le dernier de tous les 
palpes plus aminci vers le bout et plus pointu. 

Les yeux sont beaucoup plus petits. 
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Les tarses sont de même revêtus de poils en 
dessus. 

PL rufus Chaudoir. Long. 5 mm. Infiniment plus pe¬ 
tit que le Platidius depressus et proportionnellement bien 
plus étroit. Impressions du front et du vertex moins 
ponctuées; yeux extrêmement petits, peu saillants. Cor¬ 
selet plus étroit, nullement transversal, un peu moins 
long que large, à peine plus large que la tête; angles 
antérieurs moins arrondis, ainsi que les côtés avant le 
milieu; le dessus moins ponctué vers les côtés; la ligne 
médiane plus forte, atteignant les deux bords; l’impres¬ 
sion transversale postérieure plus marquée; il n’y a point 
de ligne élevée près de l’angle postérieur; la ponctuation 
de la base n’existe que dans l’impression transversale et 
s’efface le long du bord postérieur; le rebord latéral 
moins large; dans la rigole il n’y qu’un poil placé avant 
le milieu, tandis qu’il y en a plusieurs dans les Déltome- 
rus. Elytrcs plus étroites, plus rétrécies vers la base qui 
est moins carrée, légèrement arrondies sur les côtés; 
extrémité de chacune bien plus obtusément arrondie; le 
dessus encore plus plan, stries plus fines, surtout vers 
les côtés; intervalles plans; le 2-e s’élargit vers l’extré¬ 
mité, le 3-e s’y unit au 5-e et au 6-e; 3 points placés 
de même sur le 3-e Entièrement d’un testacé rougeâtre, 
élytres un peu plus pâles, ainsi que l’abdomen, les pat¬ 
tes et les palpes. Découvert par le professeur Dybowski 
à Kultusk, extrémité S. O. du lac BaTkal. 

Note: Dans un article intitulé „Synon. Notes and des- 
cript. of new. spec. of. N. Amer. Col. K inséré dans les 
„Trans. ;Amer. ent. soc. 1875 p. 126 et seg. M. le Dr. 
Horn réunit au Patrobus septentrionis les fossifrons , 
foveicollis, longiventris , tennis et rufipes Leconte. Il 


paraît ne pas avoir eu connaissance de ma monographie 
des Partobides, où j’émettais des doutes sur la validité 
du fossifrons , mais où j’ai expliqué pourquoi le fovei- 
cottis est une espèce bien distincte: dont Y angusticollis 
n’est qu’une variété; tandis que le fulvus Maun. n’est 
qu’un individu immature de l’espèce que Mannerheim 
avoit confondue à tort avec le fossifrons et que j’ai nom¬ 
mée latiusculus. Le tennis m’est inconnu, mais si le 
rufipes n’est effectivent qu’un synonyme du septentrionis , 
ce qui ne s’accorde pas avec la description et avec la 
taille indiquée, il n’est pas identique avec l’espèce que 
j’ai nommée Lecontei, qui est bien plus grande et très- 
distincte; il ne fait aussi point mention des deux espè¬ 
ces américaines, que j’ai décrites sous les noms û’obtu - 
siusculus et stygicns. J’ai obtenu depuis la publication 
de mon travail, un individu du Patr. o,ngicollis, que 
M. Horn dit devoir être la rugicollis, et qui est un Pla- 
tidius voisin du depressus ; ainsi que le californiens 
Motschulski = trochantericus Leconte. J’ai eu aussi de 
feu de la Brûlerie un individu du Patrobus nebrioides 
Vuillefroy, qui est bien, comme je l’avais supposé, un 
congénère du rufipennis, c\ a', d. un Penetretus. 

Le Patrobus fulvipes Motschulski, que je possède aussi 
maintenant, est bien un Deltomerus , qui a tout à fait 
la forme de Yelongatus dont il diffère d’abord par ses 
antennes brunes, ses palpes et ses pattes d’un ferrugi¬ 
neux obscur, puis par son corselet plus longuement sinué 
postérieurement, avec les angles plus droits, les côtés de 
la base moins obliques, et par les élvtres dentées et 
moins arrondies aux épaules, plus planes, plus légère¬ 
ment striées, bien moins fortement ponctuées dans les 
stries, avec des intervalles tout à fait plans, et ceux im- 
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pairs marqués d'un rangée de petits points, qui dispa¬ 
raissent sur la moitié postérieure du 7-e. Daghestan. 

Note 2. Je ne puis voir de différence entre le Syr- 
denus fulvus Baudi et un individu venant de Bombay, 
qui m’a été envoyé par >1. de Castelnau. 



